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Une délégation de la jeunesse suisse en I S S  (VII) 1
La condition 
ouvrière (suite)
Organisation du travail

L ’usine est un  m onde en soi. 
Voyons m ain tenen t com m ent s’o r­
ganise le trav a il dans cet ensem ble. 
L ’organisation  de la  production  et 
du trav a il dans une  en trep rise  so­
v ié tique dépend essen tie llem ent de 
tro is  organes : l’adm in is tra tion , le
synd ica t e t le  parti. C haque organe 
a  des a ttribu tions spécifiques m ais 
tous partic ip en t à  la  gestion de  l ’en ­
treprise .

L ’adm inistra tion , e t no tam m ent le 
d irecteur, son t les rep résen tan ts  de 
l ’E ta t dans l ’entreprise . L ’adm inis­
tra tio n  est chargée de fa ire  app liquer 
le  p lan . M ais elle do it aussi s’occu­
p e r des conditions de trav a il des 
ouvriers, de  la  p ro tection  du  trav a il, 
de la  sécurité , de la  santé, etc. D’au­
tre  p a rt c’est elle qui est chargée de 
la  construction  e t de l ’en tre tien  des 
in sta lla tions socio-culturelles des ou­
v riers.

Le syndicat est le  défenseur des 
in té rê ts  des ouvirers. I l  est généra­
lem ent en re la tion  ju rid ique  avec 
l’adm in istra tion  p a r  des conventions 
collectives. Le syndicat veille  à ce 
que le  trav a il soit correctem ent ef­
fectué. Il a le  d ro it de s’opposer à 
des licenciem ents de travailleu rs . De 
m êm e il p eu t dem ander qu ’un  m em ­
bre de la direçtion, un  con trem aître  
ou un  cadre  soit déplacé, s’il ne 
convient pas aux  ouvriers. Ses d ro its 
théoriques sont donc re la tivem en t 
é tendus et l ’on peu t penser q u ’il en 
use assez largem ent.

Elément moteur : le parti
M ais il  est év iden t que l ’élém ent 

v ra im en t m o teu r dans l ’en trep rise  
res te  le  P a r ti  com m uniste. Comme 
nous d isa it u n  responsable  local « il 
n ’y a  pas une seule question que le 
p a rti  néglige». T ou t d ’abord  le Co­
m ité  d ’en trep rise  du  p a rti  est chargé 
de  fa ire  app liquer les décisions du 
P a r t i  com m uniste de l ’URSS en ce 
qu i concerne la  production. P a r  
exem ple ac tuellem ent le  p a r ti do it 
fa ire  en  so rte  que la  réform e éco­
nom ique en cours so it correctem ent 
appliquée. Avec le nouveau  systèm e 
les trav a illeu rs  sont in téressés aux  
bénéfices de l ’en trep rise  puisque 
ceux-ci son t p artie llem en t d istribués 
sous form es de prim es. P o u r cela un  
e ffo rt spécial va  ê tre  m is su r  la  q u a ­
lité  des produits, su r la  ra tio n a lisa ­
tion  du  tra v a il e t l ’é lévation  de la 
p roductiv ité . Ces changem ents dans 
les m éthodes de production  sont sous 
le  contrô le p erm anen t d u  p a rti qu i 
d ispose à cet e ffet de com m issions 
spéciales.

U n au tre  poin t concerne l ’aspect 
idéologique de  son trava il. On nous 
a  souvent d it que le p a rti do it éd u - 
q u e r les citoyens dans l ’e sp rit du  
com m unism e. L es organisations de 
jeunesse  (komsomols) son t aussi 
chargées de ce tte  tâche. M ais on p eu t 
se  dem ander à quoi correspond a u -  ?.. 
jo u rd ’hui ce slogan. Car, lo rsqu’on 
dem ande com m ent se fa it l ’éducation 
m arx is te  du citoyen invariab lem en t
la  réponse est : « L ’éducation  com­
m uniste  des citoyens se fa it dans la  
v ie de tous les jours, puisque no tre  
société est une  société m arx iste . » 
O r il e s t év iden t que ce tte  form ule 
n e  sau ra it nous satisfaire , d ’une p a rt 
parce  que la  société soviétique n ’a 
aucun sens de la  d ialectique e t de 
la  critique  e t d ’au tre  p a r t parce  que

le  souci m ajeu r de  tou te  la popula­
tion, p a rt i  y  compris, est le  progrès 
m atérie l e t l ’élévation du  n iveau  de 
vie.

Q ue les gens veu illen t v iv re  tou ­
jou rs m ieux  c’est fo rt louable, m ais 
en m êm e tem ps il n ’y a aucune ad ap ­
ta tion  de la  théorie  à  la  p ratique. 
On en  a rr iv e  ainsi à  avoir un  beau 
vern is idéologique sans rap p o rt avec 
les o rien tations effectives du  régime.

Les g e n s  s e  m oquent  
d e  la politique...

Le seul moyen d ’a rr iv e r  à  renou ­
ve le r la  pensée e t la  philosophie so­
viétiques, c’est de p erm ettre  une d is­
cussion aussi large que possible, une 
véritab le  confron tation  d ’idées. M al­
heureusem en t ces conditions sont 
lo in  d ’ê tre  rem plies, parce  qu ’il est 
devenu une  hab itude  que les ques­
tions politiques e t  idéologiques ne 
sont que d u  ressort du  parti. T an t 
que les décisions con tinueron t à ve­
n ir  exclusivem ent d ’en -hau t, la  sclé­
rose de pensée des Soviétiques res­
te ra  ce qu’elle est.

En fa it les gens se m oquent de la 
politique. Cela est g rave dans une 
société qui officiellem ent est tou ­
jo u rs  en lu tte  à l’in té rieu r contre  les 
élém ents bourgeois subsistants, e t à 
l ’ex té r ieu r con tre  le  capitalism e in ­
ternational. Mais en réa lité  les gens 
n e  dem andent que deux choses : 
p lus de b ien -ê tre  e t la  sécurité  in ­
ternationale . P o u r les Soviétiques la  
coexistance pacifique n ’est pas un  
vain  mot. La possibilité de réa lise r 
en URSS une  société de consom m a­
tion  dépend ju s tem en t de la  sécu­
rité  ex térieure . C’est b ien  en fonction 
d ’objectifs m atérie ls in te rnes que 
l ’URSS a p erdu  sa flam m e révo lu ­
tionna ire  e t que dans le  tie rs  m onde 
elle  est supplan tée p a r  la  Chine.

Claude Auroi.

Cela s’est passé dans notre pays
ZURICH : Escroc invétéré . — Le

T ribunal cantonal zurichois a  con­
dam né à  deux an s prison  un  com m er­
çan t de 37 ans reconnu coupable d ’es­
croquerie pour plus de 280 000 fr. au  
to tal, ainsi que de faux  dans les ti­
tre s  e t d ’au tres délits (conduite sans 
perm is et conduite en  é ta t d ’ivresse). 
D éjà condam né à q u a tre  reprises, cet 
hom m e ava it récid ivé en 1964 e t 1965, 
ob tenan t des p rê ts  grâce à de fausses 
indications, m an ipu lan t les com ptes de 
son en treprise , a llan t ju sq u ’à con tre­
fa ire  la  signatu re  de sa femfne, e t 
fin issan t p a r  fa ire  faillite.

En 1958 déjà, ce com m erçant avait 
fondé une société qui fin it en ca ta s­
trophe trois ans plus ta rd , p a r  une 
faillite  de 630 000 fr. Son père  couvrit 
la  dette  en engloutissant tou te  sa fo r­
tune, m ais une nouvelle faillite  fu t 
prononcée en 1963, avec cette  fois un 
découvert de 1 800 000 fr.

BERNE : Hommage. — Jeudi, a eu 
lieu, à l ’U niversité de Berne, une 
m anifestation  com m ém orative en 
l’honneur du professeur Theodor Ko- 
cher, savan t e t ch irurg ien  célèbre qui,

en 1909, reçu t le  P rix  Nobel de m éde­
cine po u r ses ém inents travaux , no­
tam m en t dans l ’é tude  de la  physiolo­
gie de la  g lande thyroïde. I l fu t éga­
lem en t le c réa teu r de la  chirurg ie  des 
goitres.

FRIBOURG : Congés scolaires. —
A ctuellem ent, les écoles de la  ville de 
F ribourg  trav a illen t tou te  la  jou rnée  
du sam edi, m ais on t congé tou te  la 
jou rnée  du jeudi. L a question  s’est 
posée de savoir s’il ne conviendrait pas 
de donner congé le sam edi aux  éco­
liers. C ependant, personne n ’est d is­
posé à  abandonner le congé du  jeud i 
en  guise de com pensation. D ’au tre  
pa rt, si les écoliers n ’é ta ien t libérés 
que le sam edi ap rès m idi, to u t en 
ga rd an t leu r congé du  jeudi, il se ra it 
nécessaire de com penser cet ap rès- 
m idi à un  au tre  m om ent de la  se­
m aine. Le Conseil com m unal de F r i­
bourg  a décidé de m a in ten ir le systèm e 
du  congé hebdom adaire  du jeudi.

CHATEAU-D’CEX : Chute mortelle. 
— Un échafaudage s’é tan t écroulé, 
tro is ouvriers é lectriciens trav a illan t 
à  la  construction  d ’un  chalet, à  la

L’indice des prix à la consommation
L’indice suisse des p rix  à  la consom m ation s’inscrivait à  103,9 points à 

fin  ju in  1967 (septem bre 1966 =  100) e t dépassait dès lors de 0 ,7%  le niveau 
a tte in t au term e de m ai (103,2).

L ’évolution s’explique p a r des hausses de p rix  su r quelques denrées alim en­
ta ires  et av an t tou t p a r un renchérissem ent sensible de l ’huile de chauffage.

Les calculs de l’ancien indice (base 100 en aoû t 1939) selon la m éthode 
chaîne ont abouti au chiffre de 234,7 points pour la fin du mois de ju in . P a r 
rap p o rt au ré su lta t obtenu un  an au p arav an t (225,0), la  progression se m onte 
à 4,3 °/o.

L écherette, lundi, fu ren t précip ités au 
sol. L ’un  d ’eux, M. Pasqu ier, chef 
m on teu r aux  E n trep rises E lectriques 
Fribourgeoises, a  succom bé à  l ’H ôpi­
ta l du  P ay s-d ’Enhaut.

GENÈVE : Des logements pour le  
tiers monde. — U n groupe consu lta tif 
de v in g t-h u it m em bres tien t séance, 
jeud i e t vendredi, à Genève, pour d is­
cu te r des m oyens d ’accro ître  les ca­
p itau x  e t les ressources destinés à des 
program m es de logem ent e t d ’équipe­
m en t collectifs dans les pays en voie 
de développem ent. î -

VALAIS : Pour un aménagement du 
territoire en matière de tourisme. — 
U n  problèm e in té ressan t a été soulevé 
au  cours de la  récen te  session du 
G rand  Conseil valaisan  p a r  p lusieurs 
députés, notam m ent M. J .-P . Clivaz, 
de M ontana-C rans, au teu r d ’u n  pos­
tu la t en la  m atière, au su je t des con­
séquences de l’ex tension prise  par 
m ain tes stations. Les signata ires du 
postu la t dem andent au  gouvernem ent 
de déposer un  p ro je t de révision de 
la loi su r les constructions afin  d ’au ­
to rise r les com m unes à p rend re  les 
m esures nécessaires pou r assu rer et 
sauvegarder le développem ent ra tio n ­
nel de leu r te rrito ire  dans le dom aine 
tou ristique  su rtou t. Le Valais en effet 
ne dispose actuellem ent d ’aucune base 
légale c la irem en t é tab lie  perm e ttan t 
l’in stitu tion  de zones réservées à la 
p ra tique  des sports tou ristiques e t 
p lus particu lièrem en t du ski. Les dé­
putés dem andent à l’exécu tif de suivre 
l’exem ple donné p a r les cantons de 
Vaud, G risons e t F ribourg  notam m ent 
qui on t in trodu it dans la  loi su r la 
police des constrctions des dispositions 
perm ettan t d ’ag ir légalem ent dans les 
cas précités.

H ■ Un pro jet m oderne et tém éraire prévoit, pour 1972, l’inauguration  |§
g  d’un  centre d ’achats à B alexert, près de G enève, capable de recevoir j
g  30 000 clients par jour. Il s’étendra sur 40 000 m ètres carrés com - s
M prenant des places de sta tionnem ent pour 3000 véhicules, des bureaux W
M de poste, de banque et d ’agences de voyages, en plus des m agasins s
M proprem ent dits. Ce pro jet ja it beaucoup parler de lui. N otre photo: j j
g  la m aquette  m on tran t ia situation  du centre d 'achat#  entre les routes =

G enève-M eyrin, G enève-C ointrin  et l’avenue de Pailly. S

NOUVELLES SUISSES

GENÈVE : Conférence internationale 
d e  l’i n s t r u c t i o n  p u b l i q u e

Jeu d i a  é té ouverte  à Genève, au  
P ala is W ilson, la  30e session de  la  
C onférence in te rna tiona le  de l ’in s tru c­
tion  publique, convoquée conjointe­
m en t p a r  le  B IE  e t l ’Unesco. L ’ord re  
du  jo u r de cette  conférence, à laquelle 
p artic ipen t des délégations des plus 
plus h au ts  fonctionnaires de l ’éduca­
tion  de q u a tre -v in g t-q u a tre  pays, ainsi 
que des rep résen tan ts  ou observateurs 
des organisations in ternationales, com­
p rend  le m ouvem ent éducatif pendan t 
l ’année scolaire 1966-1967 su r la  base 
des rappo rts  soum is p a r  les ■minis­
tères de l’itistrüction  publique, ainsi 
que l’élaboration  d ’une recom m anda­
tion su r la  lu tte  contre  la  pénurie  de 
personnel enseignant secondaire.

M. Jean  G uiton, d irec teu r du sec- • 
te u r  de l ’éducation  de l ’Unesco, ap ­
porta , en ce 30e anniversaire , les vœ ux 
du  d irec teu r généra l de cette in sti­
tu tion  pou r le  succès des trav au x  de 
la conférence. Il relève que c’est aux  
au to rités genevoises e t à  la  Suisse, 
hôtes du  BIE, q u ’ap p a rtien t l’honneur 
d ’avo ir encouragé e t soutenu cette 
grande entreprise .

Pu is le rep résen tan t de l’Unesco

m ontre  no tam m ent que tous les pays, 
à  quelque catégorie q u ’ils ap p a rtien ­
nent, saven t au jo u rd ’hu i que l ’ensei­
gnem ent secondaire dé term ine le 
ry thm e de leu r développem ent.

Le pro fesseu r Jean  P iaget, d irec teu r 
général du BIE, assisté de son d irec­
te u r  adjo in t, M. B. Rossello, souhaita 
la  b ienvenue aux  délégués au  siège 
de ce tte  institu tion , exp rim an t le vœ u 
q u e  le trav a il qu i v a  se  dérou ler à  
G enève ju sq u ’a u  15 ju ille t so it aussi 
fru c tu eu x  e t u tile  q u ’il l ’a  é té ;aux  
précédentes conférences. Le professeur 
P iage t m ontre  que la  pédagogie n ’est 
pas encore suffisam m ent struc tu rée  
pou r en thousiasm er p lus que quelques 
ra re s  élites. Des recherches sont en ­
core à fa ire  qu i so ient de n a tu re  à  

susciter des vocations.
A ndré C havanne, conseiller d ’E ta t 

genevois, chef du D épartem en t can ­
tonal de l ’in struction  publique e t p ré ­
siden t de la délégation  suisse, é ta it 
au  nom bre des personnalités qui 
ava ien t p ris place à  la  tr ib u n e  p rés i­
dentielle, pour la  séance d ’ouvertu re  
de cette  tren tièm e conférence in te r­
nationale  de l ’in struction  publique.

On reparle de l’affaire Fentener
P a r  décision de la  Police fédérale  

des é trangers  — on s’en souvient — 
le resso rtissan t am éricain  H.-L. F en ­
ten e r van  V lissingen e t sa fam ille 
s ’é ta ien t vu  fix er un  délai pour leu r 
dép a rt de Suisse. Un recours form é 
p a r  F en tener av a it é té re je té  p a r le 
D épartem en t fédéral de ju stice  e t po­
lice. En m êm e tem ps, il lu i é ta it si­
gnifié q ü ’il devait q u itte r  la  Suisse 
e t q u ’il lu i é ta it in te rd it d ’y revenir. 
Q uan t au  délai de d ép a rt im p arti à  
M™ F en tener e t à ses enfants, il pou­
v a it ê tre  prolongé si elle en exprim ait 
le  désir. A la  fin  de 1966, F en tener 
déposa une requête  dem andan t que 
l’a ffa ire  soit réexam inée. C ette requête  
fu t repoussée vers la fin  de ju in  de

cette  année, du fa it que les raisons 
qui fu ren t indiquées lors du  recours 
p a r  les au to rités é ta ien t tou jours va­
lables. Il y  a  quelques jours, F en­
ten e r envoya u n  télégram m e à M. von 
Moos, conseiller fédéral, chef du D é­
pa rtem en t de ju stice  e t police, le  
p rian t de lu i accorder u n  en tre tien  
personnel, é tan t donné que sa fam ille 
é ta it m enacée d ’ê tre  expulsée à son 
tour. On apprend  que les au to rités du 
canton de V aud e t la  com m une de 
Sain t-Su lp ice ont, en effet, avisé les 
m em bres de la  fam ille F en tener q u ’ils 
devaien t q u itte r  la  m aison de S a in t- 
Sulpice d ’ici au  10 ju ille t, sans quoi 
des m esures d ’évacuation sera ien t 
prises.

Zurich: Ces <dames> provoquent trop de bruit...
Ces dern iers tem ps, les hab itan ts  de 

certains quartie rs  se sont p lain ts à 
m aintes reprises du  b ru it nocturne 
provoqué p a r  les p rostituées e t par 
les autom obilistes à leu r recherche.

Comme la police n ’a pas pour tâche 
de red resse r la m orale e t les m œ urs, 
et qu ’au surp lus la p rostitu tion  en elle- 
même n ’est pas punissable (mais seu­
lem ent ses « excès », comme l’a tten ­
ta t à la  pudeur ou l’activ ité des sou- 
leneurs), la  force publique va ag ir par 
le biais de la  protection du  repos noc­
tu rne  des habitan ts.

Dès m ain tenan t, toutes les personnes 
en quête  d ’aven tu re  galan te  qui se 
m ontreron t trop  bruyan tes dans les 
rues de Zurich  seron t portées dans 
un reg istre  et recevron t un avertisse­
m ent, pour ê tre  éventuellem ent punies 
en  cas de récidive. En fait, la solu­
tion zurichoise ressem blera à celle 
déjà appliquée en A llem agne : les 
prostituées ne pourron t « trav a ille r » 
que dans des zones s tric tem en t déli­
mitées.
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COOP à deux

Cocktail de fruits Exotic
V2 boîte

1.45
Pointes d'asperges Formosa

la boîte

1.90
Cornettes supérieures Alpina

le paquet

-.95

pas de chez moi =  économie de temps et d'argent !

samedi à Bel-Air
Grand-Pont 
Plaee-d’Armes 
Serre 45 

et au Io d e
à Jeannerets Ï7 

et place du Marché

Poulets au gril
la pièce

4 .8 0

Bière
Boxer
le litre +  verre

—.90
Sélect
le V2 litre +  verre

.60
Spaten
la bo u te i l le

1.20 
Jus de pommes COOP

le litre +  verre

1 —

et avantage unique de la Coop : 6 % de ristourne La Chaux-ife-Fonds, Li Locle et environs
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DANS SES 2 MAGASINS

au bas du Petit-Chêne 27 (Tél. 225541)

22, place St-Laurent (Tél. 225841)
O R IE N T  - M O Q U E T T E S  - B E R B È R E S  

MILIEUX - TOURS DE LITS - DESCENTES - PLUS DE 300 COUPONS

PROFITEZ DES GROS RABAIS D’ÉTÉ

Lausanne |  VOYEZ NOS VITRINES | A. Konig & C>»

M

OOPERATIVE DU BATIMENT
Maçonnerie — Peinture — Menuiserie 

Charpente — Travaux publics

Tél. 2 56 56
YVERDON

“ BuffetCFF-ii?/
M.Criblct-Ferrcr ** ' ^

3
ré l (024) 2 49 95

m Les filets de perche*
'S aux morilles

.S &  Gratin de fruits
•o de mer
a
“ TÜT La paella du Liceo 

de Barcelone

DIABLERETS
LAPÉRITIF PARFAIT

t
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Page des jeunes
Faites un grand filet

Ce filet vous rendra service pour 
transporter vos petites et vos grosses 
balles pendant les vacances.

Vous le porterez sur l’épaule, car il 
est trop grand pour le porter à la 
main. Prenez du coton non blanchi et 
un crochet correspondant à la gros­
seur du brin de coton. Vous n’avez 
que des mailles chaînette à faire et 
des doubles-brides ordinaires.

Montez dix mailles chaînette et fer­
mez le cercle. Crochetez ensuite dix 
mailles chaînette et une double bride

9 \
&

Instruments de rythme
sin vous montre comment le travail 
commence.

Le troisième rang est crocheté de la 
même manière.

Ensuite, quand le filet est assez 
large, ne crochetez plus qu’une bou- 

. cle au milieu de chaque boucle du 
rang précédent.

La bandouillère est faite au point 
de chaînette, à la longueur voulue. 
Revenez en crochetant une double 
bride dans chaque maille chaînette.

Les deux petites boules de laine 
que vous voyez ici, attachées ensem­
ble, canstituent un instrument de 
rythme fort simple. Pour le faire, il 
ne vous faut qu’un peu de laine, deux 
capsules de bouteille pour chaque 
boule et quelques petits cailloux ou 
des perles.

Mettez les cailloux ou les perles 
entre les deux capsules, comme le 
montre notre dessin. Enlevez d’abord 
le plastique ou le bouchon qui se 
trouve à l’intérieur de la capsule. En­
roulez de la laine autour des deux 
capsules jusqu’à ce que vous obteniez 
une boule de la grosseur d’une balle 
de tennis. Arrêtez la laine avec une 
aiguille à repriser, mais laissez pen­
dre un bout.

Faites la deuxième boule de la mê­
me façon — mais l’effet sera plus 
joli si vous employez une laine de 
couleur différente.

Crochetez une cordelière de 15 cm. 
de long ; cousez à cette cordelière le 
bout libre de chaque boule de laine. 
Voici l’instrument prêt à l’emploi.

Pour vous en servir, passez la cor­
delière au-dessus des trois doigts du

milieu, en laissant le pouce et l’auri­
culaire libres pour marquer le ryth­
me.

Une expérience
Tout ce qui est sur terre, de l’ato­

me à l’éléphant, a besoin d’énergie 
pour être déplacé. Tout résiste au dé­
placement. Plus vite vous voulez dé­
placer quelque chose, plus grande 
est la résistance. On appelle ce phé­
nomène, la « puissance d’inertie ».

Ce fait peut être prouvé par une 
petite expérience. Mettez l’une au- 
dessus de l’autre, sur une surface 
plane, cinq à six pièces de monnaie. 
Prenez un couteau et essayez de dé­
placer la pièce du bas sans faire bou­
ger celles du dessus. Si vous vous y 
prenez avec douceur, il est sûr que 
vous renverserez la pile, mais si vous 
donnez à la pièce d’en dessous un 
coup sec, elle glissera hors de la pile 
qui, elle, restera debout. La puissan­
ce d’inertie a empêché les pièces de 
suivre la pièce d’en bas.

Le dessin vous montre comment 
faire partir la pièce.

dans chaque maille chaînette autour 
du cercle, pour avoir dix boucles de 
dix mailles chaînette autour du cer­
cle.

Au tour suivant, et pour les autres 
tours, continuez à faire des boucles 
de dix mailles chaînette. Crochetez 
une boucle au milieu de la première 
boucle du rang précédent, puis deux 
boucles sur la deuxième boucle du 
rang précédent, deux boucles encore 
sur la boucle suivante, une dans la 
quatrième, deux dans la cinquième, 
• t  ainsi de suite, tout autour. Le des-

Passez la bride obtenue dans les dix 
premières boucles que vous avez cro­
chetées, tendez la cordelière pour 
avoir les bouts de même longueur. 
Passez-les tous les deux dans la même 
boucle dans le dernier tour au-dessus 
du filet, puis passez un bout dans les 
boucles d’un côté et l’autre dans un 
même nombre de boucles de l’autre 
côté, et enfin cousez les deux bouts 
ensemble.

Ce filet spacieux vous sera utile 
pour transporter des tas de choses en 
vacances ou quand vous irez nager.

Un bracelet pour les jeunes filles
- Si vous avez des petits cailloux 
plats, vous ferez un joli bracelet 

En plus des cailloux — il en faut 
sept, environ — il faut une bande de 
peau de 4 à 5 mm. de large et de 
60 cm. de long. La longueur dépend 
de la forme et de la grandeur des 
pierres; aussi est-ce à voua de voir ce 
qu’il faut exactement. Peut-être un 
peu plus long que ce que nous vous

On peut'étudier 
r a s tr o f |N e  

de l'intérieur
Un petit planétarium permet d’étu- 

dier les étoiles dans le ciel sans avoir 
besoin de sortir de chez soi pour aller 
les voir. On s’assied à une table et on 
tourne des boutons et on voit alors 
un écran qui montre le ciel jour et 
nuit. On peut aussi bien voir un ciel 
ensoleillé tout bleu, ou un ciel avec 
du soleil et des nuages — ou encore 
la lune et les étoiles ou une nuit som­
bre. Les corps célestes reçoivent leur 
lumière de trois petites batteries de 
poche.

Un couteau 
à lame chauffante

On se sert de plus en plus d’ali­
ments surgelés. Mais il est difficile 
de couper des filets de sole ou un 
rôti quand on ne veut utiliser 
qu’une part du paquet. Pour faci­
liter la vie des ménagères et des 
cuisiniers, les Américains viennent 
d’inventer un couteau spécial. La 
lame peut être chauffée à l’élec­
tricité au moment de l’emploi et 
ainsi, grâce à la chaleur, le cou­
teau peut trancher facilement dans 
le bloc glacé.

%
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ce quatuor 
célèbre ?

Un nouveau water-polo
*u$<i

Quand vous irez à. la piscine ou bien 
quand voiis. serez àv} bord de la mer, 
en eau~pmfondë, %6'v.s pourrez Vous 
amuser franchement avec des balles 
de ping-pong. Chaque joueur dispose 
d’une balle et m et les mains derrière

Vous avez  peut-  
être déjà dev iné  
d e  qui il s'agit, si­
non remettez les 
lettres en ordre 
et vous le saurez.

•«sajjDag aiy;» : asuodpu

B 22.-4?

le dos. Décidez d’où on part et où on 
doit arriver et voyez alors qui arri­
vera le premier à souffler sa balle 
sur la surface de l’eau jusqu’à la ligne 
d’arrivée. On ne peut jamais toucher 
la balle ; il fau t souffler dessus tout 
le temps.

Un étui à coudre 
pour le voyage

Avec un étui de rouge à lèvres vide, 
vous ferez un étui à coudre qui vous 
rendra service en voyage.

I IS il

Nettoyez soigneusement l’étui. Pre­
nez un morceau de nylon mousse — 
à une vieille éponge, par exemple. — 
Roulez-le et entourez-le d’un morceau 
de papier raide.

Ce rouleau doit avoir la même lon­
gueur que l’étui quand on en a enlevé 
le couvercle. Il ne doit pas remplir 
complètement l’étui, parce que vous 
devez pouvoir enrouler du fil autour.

Quand c’est fait, mettez le nylon 
mousse dans l’étui et enfoncez dedans 
les aiguilles. Quand vous avez remis 
le couvercle, l’étui à coudre est ter­
miné.

disons. Il faut encore de la colle et 
deux mètres de fil de cuivre.

Mettez la bandelette double. A 
1,5 cm. de la pliure, enroulez du fil de 
cuivre de façon à former une petite 
boucle. Servez-vous de pinces ou d’une 
vieille paire de ciseaux pour couper 
le fil.

Collez les deux bandes autour du 
premier caillou ; enroulez le fil de 
cuivre de l’autre côté, comme vous 
venez de le faire ; collez le caillou 
suivant, etc. Quand le dernier caillou 
est collé, il doit rester assez de bande 
dp peau de façon à pouvoir former 
une boucle pour fermer le bracelet. 
Sinon, vous devez prendre une ban­
delette plus longue. Faites un petit 
bloc de cuir, passez-le dans la pre­
mière boucle que vous avez faite et 
collez.

Si vous n’avez pas de cailloux — 
qui, soit dit en passant, seront du plus 
bel effet, si vous avez pris soin de les 
couvrir, au préalable, d’une couche de 
laque — vous pouvez employer de

grandes perles longues en bois ou en 
plastique et vous en servir de la 
même manière. Les trous dans les 
perles seront cachés par la bande de 
peau.

UN TO U R  
AVEC DE LA CELLOPHANE

La prochaine fois que vous rece­
vrez encore quelque chose entouré 
de cellophane, essayez le tour sui­
vant ; pliez un morceau de cello­

phane comme le montre le dessin 
et demandez à  vos amis de le cou­
per en partant de la pliure. Quand 
ils se seront tous avoués vaincus, 
vous reprendrez le morceau de cel­
lophane, vous l’ouvrez, vous le 
pliez à  nouveau et vous coupez en 
deux, comme sur le dessin.

Voici pourquoi vous réussissez : 
avant de donner la cellophane à  
vos amis, vous avez pris soin de 
faire un petit trou dans le côté 
avec une épingle. Vous voyez le 
trou en figure 1. Quand ce sera 
votre tour de déchirer le morceau, 
veillez bien à  mettre le trou à  la 
pliure, figure 2. Alors, c’est très 
facile de couper en deux. Faites la 
pliure au centre, mais dans la di­
rection opposée à  la première 
pliure.

&

Une bibliothèque 
pour notre chambre

C’est une bibliothèque fort modeste, 
mais qui vous rendra néanmoins ser­
vice. Vous la ferez avec une caisse à 
oranges et elle ne vous coûtera pra­
tiquement rien.

Tout ce que vous avez à faire, c’est 
de recouvrir la caisse avec du plas­
tique. Fixez-le avec des punaises ; ne 
vous servez pas de pâte ou de colle, 
car le bois est trop rugueux. Si vous 
suspendez vos rayons, veillez à faire 
un ouvrage solide. Faites des trous 
dans le fond de la caisse et dans le 
mur également ; mettez des chevilles 
dans le mur pour faire tenir les vis 
solidement.
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A la radio

Vendredi 7 Juillet

SOTTENS. — 16.00 M iroir-flash. 16.05 Ren- 
d e  se ize  heu res. 17.00 M iroir-flash. } D5,o ?„rsP.®t:live5- 1730 Jeunesse-C lub . 18.00 

Int. 16.10 Micro d an s  la vie. 19.00 Miroir du 
19'30 Situation  In te rna tiona le . 19.35 

M illésim us. 20.00 M agazine 67. 21.00 Orch de  
cham bre. 22.30 Inf. 22.35 C iném agazine. 23.00 
Plein feu sur la d a n se . 23.25 M iroir-dernière.

Second programme d e  So lfen t. — 18.00 
Jeunesse-C lub . 19.00 Per i lavorato rl italiani 
in Svizzera. 19.30 Mus. lé g è re . 20.00 Vingt- 
q u a tre  h eu res  d e  la v ie du m onde. 20.20 «Un 
Lacustre en Pierre polie», feu ille ton . 20.30 
O p tiq u e  d e  la chanson. 21.00 Poésie . 22.00 
Refrains e t chansons  pour la nuit. 22.30 
Rythmes e t fo lk lo re  am éricains.

BEROMUNSTER. — Inf.-flash à 16.00, 23.15.
16.05 «Zoo», co m éd ie . 17.30 Pour le s  en fan ts.
18.00 Inf. 18.20 M agazine récréatif. 19.00 
Sports. 19.15 Inf. 20.00 Chceur e t  orch. sym- 

phon. 20.15 G ala. 21.45 S o listes  c é lè b re s .
22.15 Inf. 22.25 D ansons.

Samedi I juillet :

SOTTENS. — 6.10 Bonjour à tousl 6.15 Inf.
7.15 M iroir-prem ière. 8.00 M iroir-flash. 8.05 
Route libre. 9.00, 10.00 e t 11.00 M iroir-flash.
9.45 Les a ile s  10.45 Le rail. 12.00 M iroir-flash
12.05 Carillon d e  midi. 12.45 Inf. 12.55 «Un 
Lacustre», feu ille ton . 13.05 Demain d im anche.
14.00 M iroir-flash. 14.05 Vient d e  p a ra ître .
14.45 Le C hœ ur d e  la Radio. 15.00 M iroir-flash.
15.05 Le tem ps d e s  lo isirs.

Socond programme d e  Sottens. — 12.00 
M idi-m usique. 14.00 Eurom usique.

BEROMUNSTER. — Inf.-flash à  6.15, 7.00, 9.00, 
10.00, 11.00 6.20 O rchestre  ph ilharm onique  d e  
New York. 7.10 Ja rd in ag e . 7.15 N ouveau tés

m usicales. 7.30 Pour les a u tom ob ilis te s
8.30 La N ature, so u rce  d e  jo ie . 9.05 M aga­
zine d e s  fam illes. 10.10 Orch. 11.05 Le p o ­
dium d e s  jeu n es. 11.35 Ensem ble à vent. 12.00 
C hœ ur. 12..30 Inf. 12.40 C om m entaires. 13.00 
D épart en  mus. 14.00 C hronique d e  p o litiq u e  
in té rieu re . 14.30 Jazz. 15.00 Econom ie p o li­
tique . 15.05 C oncert pop .

A la TV romande
Vendredi 7 juillet

18.45 Bulletin. 18.50 «Les C réatu res du Bon 
Dieu», film 19.25 Trois p e tits  tours e t puis 
s 'e n  vont. 19.30 «Manon d e s  Sources», feuil­
le ton . 20.00 Téléjournal. 20.20 C arrefour. 20 35 
«Par l'Am our p o ssé d é» , film. 22.25 Téléjournal.

Sam edi I Juillet :
14.00 C ham pionnat In ternational d e  tennis.

A la TV française
Vendredi 7 juillet
1r© chaîne. — 16.00 Tour d e  France. 16.45

Tennis. 19.20 Bip e t V éronique chan ten t. 19.25
«Salle 8», feu ille ton . 19.40 A ctualités ré g io ­
na les. 20.00 A ctualités. 20.30 Tour d e  France. 
20.40 Cinq co lonnes à la une. 22.40 A vous 
d e  ju g e r. 23.20 A ctualités.

2e chaîne. — 19.55 A ctualités. 20.00 Le mot 
le p lus long. 20.30 Théâtre d 'au jo u rd 'h u i. 22.30 
A ctualités. 22.40 T echnocra tes e t p o litiq u es .

Sam edi 8 ju illet :
Ire chaîne. — 11.10 Form ation p ro fess io n ­

nelle . 12.30 Sep t e t  deux . 13.00 A ctualités. 
13.20 3e v oudra is  savo ir. 14.00 Bonne condu ite . 
14.45 Tennis.

Le développement de la Caisse suisse de voyage
A la M aison suisse des tran spo rts , 

à  L ucem e, s’est tenue, sous la  p rés i­
dence du p ro fesseur W. H unziker, 
la  27' assem blée générale  o rd ina ire  
de la  Caisse suisse de voyage. Le p ré ­
siden t du  C onseil com m unal, M. F. 
S tadelm ann, e t le  d irec teu r de l’Of­
fice du  tourism e, M. O. F ries, on t ap ­
p o rté  aux  nom breux  sociétaires e t in ­
v ités les vœ ux  des au to rités de la 
v ille  e t des associations touristiques. 
D ans un  exposé consacré aux  p ro ­
blèm es qui se posen t ac tue llem en t à 
la  Caisse su isse de voyage, M. H un­
ziker m it en  évidence les re la tions 
ex is tan t en tre  la  caisse e t l ’évolution  

'g én é ra le  q u i-se ' p o u rsu it dans le ’ do­
m aine du tourisrn'e; D epuis 1950, ce tte  
évolution  a su rto u t " é té ” carac térisée  
p a r  une expansion ta n t en  ce qui con­
cerne les ta u x  de fréquen ta tion  que 
les rendem ents. P a rticu liè rem en t im ­
po rtan te  p o u r le  tourism e social e t 
la  Caisse de voyage est l’évolution  des 
taux  de fréquen ta tion  dans le secteur 
de l ’hô tellerie  com plém entaire, qu i 
englobe les cham bres privées, loge­
m ents de vacances, places de cam ­
ping, auberges de jeunesse, etc. Ces 
logem ents e t installa tions, don t la  ca­
pacité  to ta le  est d ’env iron  286 000 lits 
e t places, on t en reg istré  approx im a­
tivem en t 19 m illions de nuitées. Cet 
accroissem ent des tau x  de fréq u en ta ­
tion  réclam e égalem ent de la  Caisse 
de voyage un  e ffo rt de m odernisation  
e t de rationalisation . I l  a déjà  é té  tenu  
com pte de ces nouvelles exigences 
p a r  la  création  des chèques R eka de 
5 e t de 10 fr., qu i on t rap id e ­
m en t bénéficié de la fav eu r du public, 
ainsi que p a r  l’au tom atisation  des se r­
vices de com ptabilité  e t de caisse. En 
sus de ces efforts v isan t à fac ilite r

l ’exploitation , il s’ag it égalem ent de 
développer les p rogram m es d ’encou­
ragem en t au x  vacances. Si la  p rio rité  
continue d ’ê tre  accordée aux  vacances 
fam iliales, la  Caisse de  voyage va 
é tend re  son program m e d ’encourage­
m en t aux  vacances pour la  jeunesse et 
les personnes âgées. Le d irec teu r W. 
A bplanalp  souligna spécialem ent, dans 
sa ré trospective  su r l’activ ité  de la 
caisse en  1966, l ’é tro ite  collaboration 
ex is tan t en tre  les d ifféren ts dépôts de 
titre s  de paiem ent R eka e t la  caisse. 
A u cours de l ’année écoulée, les quel­
que 250 000 m em bres ont acheté pour 
59 m illions de francs de chèques 

H e k a  é t de tim brés" de voyage. Des 
rab a is  de S .m illions de francs au 
to ta l on t é té  accordés su r ce m on tan t 
p a r  la  caisse e t des tiers. A insi que le 
prouve l ’expérience, 80 °/o des titres  
de paiem ent vendus son t u tilisés pour 
des vacances e t des voyages en  Suisse.

Le rap p o rt de gestion, les com ptes 
pou r 1966, équilib rés avec 4,1 m illions 
de dépenses e t a u ta n t de recettes, 
ainsi que le  b ilan , qu i a a tte in t 41,7 
m illions de francs, on t é té  approuvés 
à  l ’unan im ité  e t décharge a é té  donnée 
à l’adm in istra tion . MM. H. W aser e t 
W. Biirgi on t é té  élus m em bres de 
l ’adm inistra tion .

hronique de Saint-lmier
NOUVEAUX BACHELIERS. — M. 

A .-P . F luck iger a  obtenu ce t i tre  (sec­
tion  com m erciale) à  M artigny, alors 
que MM. Ph . C happuis e t N. Moser 
(section scientifique) e t M. B raun  (sec­
tion  litté ra ire) le  gagnaien t au  G ym ­
nase de L a C haux-de-Fonds. Félic ita­
tions.

Tour de France: le maillot jaune change d'épaules

Domination actuelle de l’équipe de France
A S trasbourg , su r le  c ircu it de la 

p lace de l’Etoile, le  B ritann ique  M i- 
chael W right, qui h ab ite  en  Belgique, 
a  p ris  le m eilleur su r ses six  com­
pagnons d ’échappée, no tam m ent su r 
des sp rin te rs  répu tés com m e V an den 
Berghe, V an der V leuten e t V an N es- 
te. M ichael W right, espéran t d ’a il­
leu rs  te rm in er parm i les prem iers, 
av a it p ris  la  peine d ’é tud ie r le  c ir­
cu it de S trasbourg . Aussi, il déclara 
à la télévision: « Q uand on n ’est pas 
le  p lus fort, il fau t ê tre  le  plus m a­
lin. » A l ’issue de cette septièm e 
étape, Metz—S trasbourg , le  néophyte 
français R aym ond R iotte (27 ans), 
m em bre de l ’équipe de F rance, a dé­
trôné  son coéquipier R oger P ingeon de 
la p rem ière place du  classem ent gé­
néral. A vant l ’é tape du  B allon d ’A l­
sace, R iotte compte 38 secondes 
d ’avance su r Pingeon.

En se c lassan t tro isièm e de l’étape, 
R aym ond R iotte a fa it  coup double. 
En effet, il a non seu lem en t endossé 
le  m aillo t jau n e  m ais il a égalem ent 
rav i le m aillo t v e rt au  H ollandais 
K arstens. Ainsi, l’équipe de F rance  
com pte dans ses rangs le  leade r des 
deux classem ents individuels. E lle 
est égalem ent la seule form ation  n a ­
tionale à avo ir deux hom m es dans les 
d ix p rem iers du  classem ent général.

C ette  é tape  a é té  m arquée  p a r  la 
d isparition  de R ick V an Looy.

La course des Suisses. — U ne fois 
de plus, les poulains de F erdy  K u- 
b le r on t term iné  dans le  peloton. 
N éanm oins, certa ins d ’en tre  eux  com ­
m encent a ê tre  fatigués, no tam m ent 
B rand  e t Vifian.

A u cours de cette étape, R udolf 
H auser n ’a guère été à  l ’aise. Il a m al 
à u n  genou (élongation) e t il pédale 
p ra tiquem en t avec une  seule jam be. 
L âché dans le p rem ier col, il rev in t 
m ais fu t d istancé une  seconde fois. 
D ans la descente, il com bla son re ­
ta rd  en com pagnie de rouleurs. D ans 
le deuxièm e col, il fu t lâché à cinq 
rep rises m ais rev in t q u a tre  fois. D ans 
la descente, très courageux, il effec­
tu a  un  execellent re tour. A l ’arrivée, 
il ne cachait pas ses cra in tes au su je t 
du  B allon d ’Alsace, qui, pour certains,

rep résen te  une d ifficu lté  du genre des 
pavés du Nord.

Avec les p rem iers gains — tro is 
équipes on t gagné m oins que la Suisse 
— le m oral revien t. Jeud i, Binggeli 
e t P fenn inger on t ten té  de se glisser 
dans des échappées (en début de 
course) m ais celles-ci fu ren t n eu tra ­
lisées p a r les F rançais.

D écisions du ju ry . — K arstens (Hol­
lande) a é té déclassé de la 9 ' à la 116' 
place pour n ’avoir pas tenu  sa ligne 
lors du sp rin t. Il e st frappé de 30” de 
pénalisa tion  e t perd  de ce fait son 
m aillo t vert. Z im m ërm ann e t Cadiou 
1’ de pénalisation  e t 25 fr. d’am ende 
pou r ab ri m om entané d errière  voiture. 
L asa: 1’ de pénalisation  e t 100 fr. 
d ’am ende pour poussette envers J i-  
m enez lors de la  sixièm e étape.

C lassem ent officiel de la septièm e 
étape, Metz—S trasbourg  (205 km. 500):

1. W right (G rande-B retagne), 5 h. 
46’ 23” (avec bonification 5 h. 46’ 03”);
2. V an den B erghe (Belgique), mêm e 
tem ps (avec bonification 5 h. 46’ 13”);
3. R iotte (France), m êm e tem ps (avec 
bonification  5 h. 46’ 18”); 4. Lopez- 
Rodriguez (Espagne); 5. V an der V leu­
ten  (Hollande); 6. Jacquem in  (Dia­
bles); 7. V an N este (Belgique), mêm e

tem ps; 8. Reybroeck (Diables), 5 h. 
47’ 42” ; 9. K arstens (Hollande); 10. 
G rain  (Coqs); 36. Ruegg (Suisse); 39. 
Schleck (Luxem bourg); 47. Binggeli 
(Suisse); 49. B lanc (Suisse); 50. S puh- 
le r  (Suisse); 84. H auser (Suisse); 105. 
V ifian (Suisse); 109. Schutz (Luxem ­
bourg); 114. B rand  (Suisse), mêm e 
tem ps.

E st arrivé  hors de délais L aw rie 
(G rande-B retagne); a abandonné Van 
Looy (Belgique). M oyenne du v a in ­
queu r: 35 km. 596.

C lassem ent général: 1. R iotte
(France), 35 h. 53’ 21” ; 2. Pingeon 
(France), à  38” ; 3. Polidori (P rim a- 
vera), à 1’ 14” ; 4. V an der V leutsn 
(Hollande), à  2’ 48” ; 5. L eto rt (Bleuets) 
à  3’ 13” ; 6. Ignolin  (Bleuets), à 3’ 49” ; 
7. Peffgen (Allemagne), à 3’ 54” ; 8. 
S p ru y t (Belgique), à 4’ 44” ; 9. M anza- 
nèque (Esperanza), à 4’ 45” ; 10. G arcia 
(Espagne), à 4’ 54” ; 11. Schleck (Lu­
xem bourg), à 5’ 28” ; puis 52. Ruegg 
(Suisse), à 8’ 01” ; 81. V ifian (Suisse), 
à 9’ 37” ; 83. B inggeli (Suisse), à 9’ 41” ; 
86. Schutz (Luxem bourg), à 9’ 45” ; 91. 
B rand  (Suisse), à  10’ 03” ; 92. P fenn in ­
ger (Suisse), à  10’ 08” ; 106. Spuhler 
(Suisse), à 11’ 11” ; 107. Blanc (Suisse), 
à 12’ 13” ; 114. H auser (Suisse), à 
16' 56”.

Un international yougoslave 
au HBC La Chaux-de-Fonds

Le H andball-C lub  La C haux-de- 
Fonds pourra  com pter pou r sa p ro ­
chaine saison su r u n  nouvel en tra î­
n eu r-jo u eu r yougoslave qu i fit p a r­
tie  de l’équipe cham pionne de You­
goslavie 1964-1965, RK Nedvescak. 
E lém ent de valeu r, N adel Pavlovic, 
te l est son nom, est considéré comme 
un  des m eilleurs joueurs de son pays 
et d ’Europe. N ul doute que cet élé­
m en t sera u n  sérieux  ren fo rt p o u r le 
H andball-C lub  La C haux-de-Fonds, 
e t cela nous prom et de belles sa tis­
factions. N otre photo: U ne phase du 
dern ie r m atch  in te rna tiona l des cham -

Une convention de libre passage 
entre institutions de prévoyance

♦  i’

<î L e rf30 ju in  1967j’ l ’Union . cen trale ' 
des associations patronales : suisses, 
d ’une pact;- e t  ;l’Umon -syndicale suisse 
e t la  F édération  des sociétés suisses 
d ’employés, d ’au tre  p art, on t cohclu; 
une convention concernant le  lib re  
passage en tre  in stitu tions de p ré ­
voyance en faveu r du personnel. D ’au­
tre s  associations d ’em ployeurs e t de 
trav a illeu rs  peuven t ad h ére r à la  con­
vention. Ainsi, du côté des em ployeurs, 
l ’Union suisse du  com m erce e t de l ’in ­
dustrie  et, du  ’ côté des travailleu rs , 
l ’A ssociation suisse des ouvriers e t 
em ployés évangéliques, ainsi que 
l ’U nion suisse des syndicats au tono­
mes, l ’on t égalem ent signée. L a  con­
vention  a  pour b u t de prom ouvoir le 
développem ent de la  prévoyance en 
fav eu r du  personnel s u r  le p lan  des 
en trep rises e t su r le  p lan  des o rgan i­
sations e t d ’assu rer d ’une m an ière  
équitab le  au  trav a illeu r changeant de 
place la  p ro tection  des m esures de 
prévoyance dont il bénéficiait. La con­
vention  p révo it que les associations 
signata ires in te rv ien n en t auprès de 
leu rs  m em bres pour que les in s titu ­
tions de prévoyance des en trep rises

e t d esrassocia tions soient»-organisées 
de telle m anière  q u ’en..cas de  disso- 

• lu tion  du con trat- d e  trav a il,' le t r a -  
- v a illeu r bénéficie, en plus des con tri­

bu tions qu i d o iv e n t éventuellem ent 
lu i ê tre  versées en  v e rtu  de  l ’artic le  
343 bis CO., d ’une « p resta tion  de lib re  
passage » prélevée su r les con tribu ­
tions de l ’em ployeur. Les conditions 
auxquelles le  trav a illeu r pou rra  béné­
fic ier des con tribu tions de l ’em ployeur, 
le  m o n tan t de ces contributions dé­
p en d an t de la  du rée de l ’affiliation  
à  l ’in s titu tion  de prévoyance, ainsi 
que le cercle des bénéficiaires feron t 
l ’ob je t d ’une rég lem entation  su r le 
p lan  de chaque branche. Non seule­
m en t la  p res ta tion  de lib re  passage, 
m ais égalem ent les contributions v e r­
sées p a r  le  trav a illeu r devront re s te r 
affectées à la  prévoyance.

Les associations signataires de la  
convention c réen t une comm ission 
p a rita ire  qu i a pour tâche de faire  
m ieux  conna ître  la notion de lib re  
passage, de fac ilite r son application  
e t d ’é tud ie r les questions de principe 
concernan t ces problèm es.

p ionnats du monde Suisse—Yougo­
slavie où cette dern ière  s’é ta it im ­
posée p a r  le score de 26 à 11. Alco.

F o o t b a l l

Baenl reste fidèle 
aux couleurs 

chaux-de-fonnières
Le Comité d irec teu r du F.-C. La 

C haux-de-Fonds annonce les tra n s­
ferts su ivan ts:

D éparts: K u rt S u tte r  e t K u rt T ho- 
len  (F.-C. L ucem e) e t D aniel M artin  
(Monthey).

A rrivées: M ichel S ilvan t (prêté p a r 
P o rren truy , acquis définitivem ent) et 
A ndréas F rankhauser, ex -en tra în eu r 
du F.-C. M outier. E n tra îneu r: Jean  
V incent, ex -in tem atio n a l français. D e- 
lay  et B aeni évolueront encore la sa i­
son prochaine à la  C harrière.

LE RÉFRA CTAIRE
Par Jean ouis Cornuz
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Jeudi 6 septembre (suite)
E t puis aussi de honte, à me voir te llem ent 

occupé de m oi-m êm e (alors que p a rto u t dans le 
monde, les garçons de m on âge m euren t p a r m il­
liers, e t beaucoup, je  pense, avan t d ’avoir re n ­
contré, av an t d ’avoir connu leu r Claire... Moi, 
j ’au ra is tou t de m êm e eu cela !), à me vo ir te lle ­
m en t occupé à  geindre e t à m e p laindre. Il est 
v ra i que le positif, je  ne le note pas (et ce n ’é ta it 
pas m on b u t en com m ençant ce journal) : mes 
exam ens term inés, e t p eu t-ê tre  l ’am itié des gos­
ses, non pas celle que je  leu r donne, m ais celle 
que j ’en reçois.

N oter encore ceci : je  n ’ai pas p eu r de la  m ort, 
n i ne cra ind ra is de m e fa ire  tuer, si je  pouvais 
com battre  librem ent, pour une cause que j ’au ­
ra is choisie. Assez d iffé ren t m algré to u t de K u rt 
e t de Heinz. D ifféren t d ’il y  a  quelques m ois? 
Dem ain, je  revois Claire.

Vendredi 7 septembre
T out son visage é ta it bronzé, e t  ses m ains, 

e t ses b ras (elle a trava illé  à  la  cam pagne). E t 
quand  elle m ’a vu, il m e sem ble q u ’elle m ’a souri.

D ans ces m om ents-là, je  perds u n  peu la tê te , 
je  m e m ets à d ire  des bêtises, que m e suggère 
m on m auvais ange, si b ien que tou t le  bénéfice 
que je  pourra is tire r  de sa b ienveillance est 
ru iné. J e  voudrais lu i d ire  que je  l ’aime, que je  
la trouve jolie, e t encore, que je  l ’aim e : les 
m ots ne son t p lus là, du m oins pas ceux q u ’il 
faud ra it. (Tout de mêm e, l ’h iver passé, je  l ’ai 
em brassée une fois. E lle ava it accepté, p a r  m ira ­
cle, de m ’accom pagner à une soirée. A lors, après 
un  p e tit repas, il y  a eu des jeux , e t nous avons 
dansé. Je  ne danse pas très bien, ce qu i m ’enlève 
beaucoup de m on plaisir, parce  que je  crains de 
l ’im portuner. M ais voilà que to u t à coup, les 
lam pes se sont étein tes (et tou t bête  que je  suis, 
j ’ai fin i p a r  com prendre qu ’on l ’ava it fa it volon­
tairem ent), je  m e suis trouvé se rré  contre elle, e t 
je  l ’ai em brassée. Q uand la  lum ière est revenue, 
nous avons recom m encé à danser. E lle av a it 
« l’a ir  de rien  », e t pour une fois, je  suis parvenu  
à m e taire. Voilà, c’est tout. C’est m on plus beau 
souvenir, e t parfois il m e sem ble que jam ais plus, 
je  ne l ’au ra i dans mes bras. (Et puis, je  ne veux 
pas. Je  veux  l’a im er p u re m e n t. « Mon vieux, tu  
es com plètem ent « ciré », elles ne dem andent que 
ça, me d isa it L. Seulem ent, il fau t savo ir les 
fa ire  jouir. » — Ignoble ! — E t p eu t-ê tre  q u ’Ho- 
noré d ira it la  m êm e chose, mais, il ne le pense 
pas vraim ent.)

Nous avons parlé  de nos vacances. Une fois de 
plus, j ’ai eu le sen tim en t que j ’avais perdu  m on

été, tand is q u ’elle av a it travaillé , rendu  ser­
vice, trouvé le m oyen de  rencon tre r un  tas de 
gens, de se lie r avec eux, de vivre, en un mot. 
S p lendeur de l ’é té  : q u ’est-ce  que cela veu t dire 
pour celui qui est stérile  ?

’ a-V; - .

Samedi 8 septembre
C et après-m id i, séance d ’éclaireurs, comme 

quand j ’étais petit. S eulem ent ce que je  n ’aim ais 
qu ’à m oitié autrefois, c’est m a p lus g rande joie 
au jo u rd ’hui. P ourquoi?  Sans doute parce  q u ’alors 
j ’é tais tou jours en tra in  d ’avoir p eu r (des autres, 
de ce qui p o u rra it m ’arriver, etc.), tand is que 
m ain tenan t, to u t au  contraire, ce n ’est q u ’avec 
eux que je  m e sens en sécurité.

C’est la  p rem ière  fois que je  les revoyais, eux 
aussi, depuis le camp. A u re tour, Donald Duck 
m ’a accom pagné ju sq u ’à la m aison pour m ’em ­
p ru n te r un  livre. I l m e rap p o rta it « Tom Brovvn », 
que je  lui avais prêté.

— Ça t ’a p lu  ?
— Ouais... (il n ’ava it pas l ’a ir  convaincu.)
— Tu n ’es pas très enthousiaste. L’au tre  jour, 

tu  m ’as d it que tu  aim ais b ien !
— Ouais, le début, c’est pas mal, m ais ensuite, 

il se repen t !
I l en p a rla it comme d ’une trahison, et il est v ra i 

que moi aussi, lorsque j ’avais son âge, je  p réfé­
rais les p rem iers chapitres, ceux où Tom fa isait 
sottise su r sottise, e t recevait le fouet !

— Tu aim es m ieux les d u rs  ?
— Mais non, m ais c’est une poule mouillée, 

avec toutes ces com bines de jam ais fa ire  une 
blague, mêm e pas m arauder, e t puis des prières, 
des trucs en la tin , q u ’on n ’y com prend rien...

— Ça va. On tâchera  de tro u v er m ieux cette 
fois. T iens, en  voilà un  qui te  p laira.

Je  lu i ai passé l ’« H ôtel de N iorre ». Il se m é­
fia it b ien  u n  peu (à cause du titre , qui ne lui 
d isa it rien), m ais quand  il a vu qu ’il y avait 
u n e  su ite  : « U ne In fernale  M achination », « Cal­
v a ire  d ’innocents », « G uerre  des V autours », et 
le  reste, il a  fini p a r  l’empocher.

Pu is est p a rti, non sans m ’avoir envoyé un  
coup de poing, pour m e m arq u er son affection.

Mardi 12 septembre
Encore plongé dans les « T h ibault ». Tous les 

livres dont M artin  du G ard  parle, j ’ai envie de 
les lire  ; il m e sem ble qu ’ils con tiennent quelque 
secret m ajeur. A insi pour l ’« Oncle V ania », de 
Tchékhov, que j ’ai eu mille peines à iden tifier 
(rien n ’ind iquait d ’où é ta it tirée  la citation, la 
pe tite  ph rase  que Jacques se répète  au m om ent 
de q u itte r  P aris  : « Mais patience, oncle V ania, 
patience. Nous nous reposerons... »), puis à trou ­
v e r  en bibliothèque. A près quoi,’ horrib lem ent 
déçu : les lignes ex tra ites  é ta ien t les seules 
ém ouvantes, le res te  confus e t ennuyeux. A insi 
encore pou r les « Leaves of G rass » de W hitm ann, 
que je  découvre chez un  revendeu r e t où je  relis 
to u t le poèm e dont Jacques cite le début : « Afoot 
and lig h t-h earted  I take  to  the open road... » 
Assez m erveilleux, to u t de même, quoique les 
au tres chan ts m e touchent moins. Honoré les li­
sa it en  cachette, je  m ’en souviens, a ssu ran t que 
W hitm ann, S a in t-Jo h n -P erse  et Longfellow 
éta ien t les plus grands poètes q u ’il y a it jam ais 
eu. E t longtem ps nous l’avons soupçonné d’in ­
ven te r des noms farce, pour se m oquer de nous 1
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NEUCHÂTEL: LES CENT ANS DE L’ÉCOLE NORMALE
C’é ta it m ercredi, comme nous l ’avons 

brièvem en t annoncé, la  célébration  
du cen tenaire  de l’Ecole norm ale. Une 
cérém onie solennelle s’est déroulée à 
la Collégiale, avec concert d ’orgue e t 
partic ipa tion  du chœ ur des é tud ian ts 
e t d ’une classe de la  M aladière. Le 
p asteu r G. B orel ouvrit la  cérém onie. 
M. G aston C lottu, chef du  D éparte­
m en t de l ’in struction  publique, f it 
l ’h istorique de l ’école.

En 1833, les au to rités décla ra ien t 
q u ’une école norm ale n ’é ta it pas n é ­
cessaire, les in s titu teu rs  rem plissan t 
dignem ent leu rs fonctions. E n 1865, 
changem ent d ’a ttitu d e  : une  école n o r­
m ale est nécessaire pour p ré p a re r nos 
in s titu teu rs  à  leu rs  tâches d ’éduca­
teurs. Les in s titu teu rs  son t p réparés 
p a r  diverses écoles aux  M ontagnes, 
à  G rancham p, à  Peseux. Le b rev e t de 
connaissances leu r est a ttr ib u é  après 
deux ou tro is ans de cours. U n b rev e t 
d ’ap titudes leu r se ra  décerné après 
quelques années de p ra tique . L ’Ecole 
norm ale trouve enfin  une m aison pou r 
elle p a r l ’acquisition  de  la  P e tite -  
Rochette. Des rem erciem ents do ivent 
ê tre  adressés au x  au torités, au  G rand  
Conseil e t au  peuple qu i a consenti à 
fa ire  les sacrifices nécessaires.

M. J . D ecoppet, p rés iden t du G rand  
Conseil, s’associe au  chef du  d ép a rte ­
m en t pour ad resser des rem erciem ents 
à tous ceux qu i on t assu ré  ainsi le  
développem ent de l ’in struction  dans le 
canton.

L ’abbé J. P iccand  apporte  les sou­
haits  e t les vœ ux de l ’Eglise ca tho­
lique.

Enfin, M. J.-M . Zaugg, d irec teu r de 
l ’Ecole norm ale, d it sa  reconnaissance 
pour le  bel im m euble que l ’E ta t a 
acheté pour y  loger d ’Ecole norm ale. 
M. Zaugg se d it persuadé que les je u ­
nes gens qu i se destinen t à  l’enseigne­
m en t trouveron t là  u n  foyer où ils 
rev iendron t avec p laisir. I l conclut en  
exp rim an t sa confiance dans l ’aven ir 
de l’école.

La cérém onie de la  Collégiale te r ­
m inée, les assistan ts se ren d iren t au  
faubourg  de l ’H ôpital 68, où il v isi­
tè re n t l’im m euble don t les clefs fu ren t 
rem ises p a r  M. C lo tttu  au  d irecteur. 
A près u n  nouveau  tém oignage de re ­
connaissance de M. Zaugg, la  paro le  
e st donnée à M. B e rtran d  G rand jean , 
q u i re la te  les progrès accom plis de­
puis so ixan te  ans. Il te rm ine  en  sou- 
haitant.-qu’une h a lle  de gymnastique 
v ienne encore com pléter les- locaux^ 
pour asstifei* « u x  fu tu rs  in s titu teu rs  
un  bon développem ent physique.

M. F. W avre, architecte, explique lé  
soin q u ’il a apporté  à m a in ten ir le  
bâ tim en t dans son sty le  d u  X V IIIe 
siècle to u t en do tan t l ’école de locaux 
adéquats.

L a nom breuses assistance goûta en ­
su ite  u n  v in  d ’h o nneu r o ffe rt p a r 
l ’E ta t. Les festiv ités se poursu iv iren t 
ensu ite  joyeusem ent à  la  Rotonde, par 
un  bal plein d ’en tra in . D. L.

ORAGE, ANGOISSE ET INONDA­
TIONS. — D u ran t l ’orage d ’h ie r soir, la  
foudre est tom bée su r l ’H ôpital des 
Cadolles, déclenchant le  signal d ’a la rm e 
e t  fa isan t sau te r les fusibles. On a 
passé des m om ents d ’angoisse ju sq u ’à 
ce que les voiliers so ien t ren tré s  au 
port. De plus, p lusieurs inondations 
on t é té  signalées, e t la  c ircu lation  des 
tro lleybus e t des tram s a été en travée.

FIDÈLES EMPLOYÉS COMMU­
NAUX. — R écem m ent, le  Conseil com ­
m unal a  fêté les m em bres du  person­
ne l com m unal com ptan t 40 ou 25 ans 
d ’activ ité, e t ceux  qu i a tte igna ien t 
l ’âge de la  re tra ite  d u ra n t l ’année 
1967. Voici la  lis te  de ces fidèles se r­
v iteu rs  :

40 ans de service : MM. E. C hristen, 
section des T rav au x  publics, e t L. R o- 
dari, Service du gaz.

25 ans de service : Mlle M. Droz, 
chancellerie  ; MM. R. G ilibert, section 
des B âtim en ts ; F. G irard , section des 
T rav au x  publics ; G. L aager, section 
des B âtim ents ; E. Binggeli, garage des 
Services industrie ls  ; A. H enner, ga­
rage  des Services industrie ls  ; W. 
H um m el, serv ice de l ’E lectricité ; C. 
Jaq u e t, garage  des Services indus­
tr ie ls  ; E. Induni, serv ice de  l ’E lec­
tr ic i té  ; F. M artin , service d u  Gaz ; H. 
M artine t, service des E aux  ; MUe R e­
née R o bert-G randp ierre , serv ice du  
Gaz, e t M. A. Teuscher, serv ice de 
l ’E lectricité.

Pensionnés en  1967 : Mlle R. B ou­
quet, section de l ’In s truc tion  publique; 
M. M. M aire, section des M usées ; M. 
L. Savioz, section de la  Police ; M. P. 
T inem bart, section des T rav au x  p u ­
blics ; M. W. W itschi, section de la 
Police ; M. E. G lauser, service des
E aux  ; M. E. K ram er, service de
l ’E lectric ité  ; M. A. W alter, service 
de  l ’E lectric ité  ; M. P . M esserli, sec­
tio n  des F inances ; M  W. Jean n ere t, 
service d u  Gaz ; M11* H. B achm ann, 
H ôpital de la  ville  aux  Cadolles ; M. 
W. R iat, service de  l ’E lectric ité  ; M. 
P. P erroud , serv ice des Eaux, e t M. C. 
P e rre t, service du  Gaz.

' . "  &

,.-X A  • SAGNE : = Route ferm ée. —
L ’orage d ’h ie r so ir a  décollé le  gou­
d ro n  don t la  ro u te : av a it é té soigneu­
sem en t recouverte  quelques heures 
avaftt, en tre  La C orbatière  e t L a S a - 
gne-Eglise. L a rou te  à é té  ferm ée à 
la  circu lation  dès 22 h. 30, pour év ite r 
les accidents e t les dégâta causés aux  
voitures.

C H R O N I Q U E  J U R A S S I E N N E
DELËMONT : Augmentation de la  

quotité d’impôt. — R éunis h ie r en  
assem blée com m unale, les citoyens de 
D elém ont on t accepté, p a r  152 oui 
contre 124 non, d ’augm enter la  quotité  
d ’im pôt de 2,1 à 2,3. A la su ite  de 
cette  décision, le budget se trouve 
équilibré.

CHR ON IQ UE DE S A I N T - I M I E R
APPRENTIS MÉRITANTS DU  

JURA. — Ces dern iers on t é té féli­
cités et fêtés. P arm i ces jeunes à l’hon­
neur, nous lisons le nom  de Mllc Ca­
therine  A datte, appren tie  de l ’étude 
P. & H. Schluep, en no tre  bourg, qu i 
é ta it sortie  p rem ière aux  exam ens de 
fin d ’apprentissage, au p rin tem ps 1967, 
à S ain t-Im ier. Félicitations.

VISITEURS DE MARQUE. — Son 
E xcellence l’am bassadeur des USA 
en Suisse, M. John  Hayes, accom pa­
gné de l ’a ttaché  de presse de l ’A m bas­
sade am éricaine, a v isité  une  des plus 
im portan tes fab riques de S ain t-Im ier, 
celle des cadrans F luck iger & Cie. 
A ux côtés de ces hôtes de m arque se 
trouvaien t MM. R. B auder, p résiden t 
du  G ouvernem ent bernois, le  colonel 
Frick, M. B. Clerc, p résiden t de la 
C ham bre suisse de l’horlogerie, le Dr 
Seppi, p résiden t de la  Cour suprêm e 
du canton de Berne, W. Sunier, p ré fe t 
du d is tric t de C ourtelary , E. Delaplace, 
député, m aire  de S ain t-Im ier. Les hô­
tes fu ren t salués p a r  la  d irection  de 
l ’entreprise. Ils v is itè ren t ensu ite  la 
fab rique  e t ses m odernes installa tions 
e t fu ren t v ivem ent in téressés p a r  ce 
qu ’ils v irent.

BIENNE : Au Conseil de ville. —
H ier soir, le Conseil de ville de B ienne 
a adopté le rappo rt de gestion de la 
d irection des F inances et celui du 
P alais des congrès et de la  piscine 
couverte. Les com ptes de ce dern ier 
bouclent p a r  u n  déficit de 100 000 fr. 
Le conseil a  encore approuvé l ’achat 
de cinq terra in s, ainsi q u ’un échange 
de terra in s. Les créd its nécessaires 
(1 200 000 fr.) on t été votés. U n au tre  
créd it (96 000 fr.), destiné à l'acha t 
de deux nouvelles am bulances, a été 
voté.

TRAMELAN : Noces de diamant. —
,M. e t M™  E rn est C hâtelain -Z im - 
m erli on t fêté h ier, à  T ram elan , le  
60e ann iversa ire  de le u r  m ariage.

BELLELAY : + Bernard Gogniat. —
C’est avec une v éritab le  s tu p eu r q u ’on 
ap p ren a it m ercred i so ir le  décès de 
n o tre  cam arade  B ern ard  G ogniat, in ­
firm ie r à  la  M aison de san té . C hargé 
p a r  la  d irection  de l’étab lissem ent de 
s ’occuper de l ’am énagem ent d ’un  nou­
vel a te lie r de réad ap ta tio n  p o u r les 
m alades dans une ancienne fab rique  
d e  T avannes, il é ta it occupé, lund i 
dern ier, avec d ’au tres  ouvriers, au  
dém énagem ent d ’un  lot de m achines. 
C’est au cours de ce trav a il q u ’une 
lou rde presse m écanique bascu la  b ru s­
quem ent, éc rasan t au  sol n o tre  m al­
heu reu x  ami. T ransporté  à l’H ôpital 
de  M outier, il n e  d ev a it hélas pas 
su rv iv re  à ses graves blessures. B er­
n a rd  G ogniat, en tré  à la  M aison de 
san té  en  1943, y  f it son appren tissage 
d ’infirm ier. E lectricien  de m étier, il 
s'occupait aussi de la  surveillance de 
to u t l ’appareillage é lec trique e t té lé ­
phonique de l’établissem ent. I l é ta it 
le  m odèle de l ’employé consciencieux. 
Dévoué égalem ent à la  chose p u b li­
que, il p rés ida it la  section locale du 
P a rti socialiste depuis sa fondation, il 
y a douze ans. Il fu t p endan t p lu ­
sieurs années m em bre, puis p résiden t 
de la  Comm ission d ’école. L ’un iversité  
populaire  égalem ent bénéficia de sa 
précieuse collaboration. C’est lu i qui, 
chaque h iver, depuis p lusieurs années, 
fu t l ’o rgan isa teu r des nom breux  cours 
donnés à Bellelay. C’est un  excellent 
citoyen e t su rto u t un  bon époux e t un  
papa  aim é que la m ort ra v it à  sa fa ­
m ille e t à la  société. Agé de 48 ans 
seulem ent, il laisse tro is  enfan ts en ­
core en  apprentissage, au  m om ent où 
ceux-ci au ra ien e t encore b ien besoin 
de lui. Le souvenir de B ernard  Go­
gn ia t ne s’é te ind ra  pas facilem ent chez 
ceux-ci au ra ien t encore b ien  besoin 
pou r am i, e t ils sont très nom breux. 
Q ue son épouse e t ses enfan ts veu il­
len t b ien  accepter l ’hom m age de notre 
sym path ie  e t nos condoléances émues.

Ch. M.

CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE
COLLISION EN FORCE. — H ier, 

à  11 h. 30, .deux voitu res sont en trées 
en collision à l’in tersec tion  des rues 
de l ’E nvers e t du Casino. A la su ite  
du choc, l’un  des véhicules a h eu rté  
un  échafaudage. Les dégâts m atérie ls 
sont trè s  im portants.

UN PUISSANT RENDEZ-VOUS.
— H ier, à  19. h., deux am is autom o­
bilistes s’é ta ien t donné rendez-vous 
à la  Jo u x -P e rre t. S u r le chem in 
é tro it qui p a r t du C hem in-B lanc, ils 
se son t rencontrés avec force, alors 
qu ’ils se po rta ien t à  la  rencon tre  l ’un 
de l ’au tre . Les dégâts m atériels 
s ’é lèvent à 6000 fr.

Chronique locloise
ENFIN ! — 1 D epuis cet h iver, nous 

avons a tten d u  que le tro tto ir  devant 
l ’im m euble N° 11 de la  ru e  M .-A.- 
C alam e rep renne  son aspect hab itue l ! 
H eureusem ent que, depuis jeudi, un  
revê tem en t a été posé e t les palissades 
de p lanches on t d isparu . A la veille 
du « g rand  tourism e » loclois, c’est une 
bonne chose. C’en se ra it une aussi que 
le gros am oncellem ent de débris qu i 
ex iste  depuis des sem aines à la  ru e  
du  P rogrès, au  sud du bel im m euble 
rem p laçan t la  m aison Baillod, soit 
enlevé...

E nfin, ce qu i fa it p laisir, c’est de 
consta te r que des échafaudages s’élè­
vent, ici e t là, pou r la  rénovation  de 
certa ines façades d ’im m eubles locatifs 
ou industriels... alors que d ’au tres  sont 
en voie d ’achèvem ent... B ravo !

ACCROCHAGE. Jeud i, à  14 h. 
55, une autom obiliste so r tan t de son 
lieu  de parcage sans p rend re  les p ré ­
cautions nécessaires est en trée  en 
collision avec une fourgonnette . D é­
gâts m atériels.

ÉTAT CIVIL 
N aissances

A rcas  R u b en ,  fils d e  B en jam in , c o n s t r u c ­
t e u r - d e s s i n a t e u r ,  e t  d e  E s p e r a n z a ,  n é e  Pa- 
t e r n a .  - f

Mori F lo ren c e ,  fille d e  D e l i s io -F ra n cesco ,  
t o u r n e u r ,  e t  d e  P ie r re t te -L i l i an e ,  n é e  Hot- 
m an n .

C o r b a  G io v a n n i ,  fils d e  M a r io - G a e t a n o ,  
m o n t e u r  e n  c h a u f f a g e s ,  e t  d e  R o s a n n a ,  n é e  

•S ch lay l .  '
Bov ie r  Katia, fille d e  René ,  m é c a n ic ie n  

s u r  a u t o s ,  e t  d e  G io v a n n a -T e r e s a ,  n é e  Fas-, 
c io ïo .  ; 1 i ” •

M ariage
iS M B r i o l o n g o '  G ia nfra r tcô ,  m o n t e u r ' e n  c h a u f ­
f a g e s .  e t  Be l rnonte  C o n s u e lo .

:«*««* MEMENTO LOCLOIS !
V-lf:)-... r:-; ; il . X i  fi ' .'
CINÉMA LUX : « Jeux  d e  Nuit».
CINÉMA CASINO: «Un Dolla r  t roué» . 
PHARMACIE D'OFFICE: P h a r m a c ie  M ario t tï .

(D ès  21 h. ,  le  N o  11 r e n s e i g n e . )

Vancances horlogères
OUVERTURE ET FERMETURE DES 

MAGASINS. — G râce à l ’am abilité  
des corporations de déta illan ts des 
villes de La C haux-de-F onds e t du 
Locle, il a été possible d ’é tab lir une 
liste  des m agasins ouverts ou ferm és 
d u ra n t les vacances horlogères, ainsi 
q u ’u n  ho ra ire  ind iquan t les heures 
d ’ouvertu re  rédu ites d ’un  g rand  nom ­
b re  d ’en tre  eux. Vous pouvez réclam er 
cette publication  u tile  chez vos fo u r­
nisseurs.

Vu... Lu... Entendu...
Le B ureau suisse d ’études pour 

la préven tion  des accidents (BPA) 
donne de très jud ic ieux  conseils 
e t ses tra va u x  en m atière de sé­
curité routière sont appréciés. Le  
rude et souven t décevant dom aine 
dont tra iten t ses rédacteurs ne leur 
enlève cependant pas un  sens de 
l’hum our noir que ne renieraient 
pas les A nglo-Saxons. E xem ple: 
« Un excès de v itesse  conduit sou­
v en t à une autre destination  que 
celle qui éta it prévue. » Ou encore: 
« La cein ture de sécurité est m oins 
gênante que la tê te  ensanglantée »...

•rne L

Juin ne fut pas si vilain !
Du point de vue m étéorologique, 

selon l ’O bservatoire de N euchâtel, le  
mois de ju in  ne  so rtit pas du  cadre 
norm al, à p a r t la  deuxièm e décade 
qu i fu t assez froide e t les p réc ip ita ­
tions qu i fu ren t faibles. La m oyenne 
m ensuelle de la  tem péra tu re , de 16,3“ 
est in férieu re  de 0,3° à sa va leu r 
norm ale. Les m oyennes prises de cinq 
en  cinq jo u rs  son t de 16,0°, 14,7°, 15,3°, 
20,6° e t 19,5.° Le therm om ètre  a passé 
p a r  le  m inim um  de 5,9” le 12 pour 
a tte in d re  le m axim um  de 29,3° le  24. 
Les m oyennes jou rnalières ex trêm es 
son t de 9,9° le 9 e t 23,7° les 24 e t 25. 
L ’insolation  to tale  de 253,8 heures ac­
cuse un  excès de 9 °/o p a r  rap p o rt à 
la  va leu r norm ale de 232 heures. Le 
m axim um  jo u rn a lie r du 23 donne une 
inso lation  de 14,1 heures su iv i de 13,9 
h eu res  le 30. I l y  a eu tro is jou rs 
sans soleil e t u n  jo u r avec seulem ent
0,1 heure. Les p réc ip ita tions qu i a tte i­
gnen t un  to ta l de 67,7 mm. son t in ­
férieu res de.*29 |)/o ià la  norm ale (96 
m illim ètres). Le m axim um  jo u rn a lie r 
e st de 31,6 mm. le 7, récolté au  'cours 
d ’u n  orage su r  la station. La grêle 
e st tom bée faib lem ent le 27 dans la  
m atinée e t dans l ’après-m idi.

CHUTES DE CYCLISTES. — H ier, 
à 14 h 05, un  jeune  cyclom otoriste 
a  fa it une chute à la rue  du B ois- 
Noir. Il s’en est tiré  avec des ég ra- 
tignures.

A 18 h. 45, un  autom obiliste qui 
ava it parqué  sa voiture  à la  rue 
N um a-D roz a renversé un cycliste 
en ouv ran t sa portière . T ransportée 
à l ’hôpital, la  victim e a pu regagner 
son domicile.

ÉTAT CIVIL 
N aissances

T e r ra n o v a  A n ton io ,  fils d 'A g r i p p in o ,  m a ­
n œ u v r e ,  e t  a 'A n n a ,  n é e  Bruno.

Butty Sahra , fil le  d e  F e rn an d .  t e c h n ic i e n  
d ' e x p l o i t a t i o n ,  e t  d e  M a r lè n e -L au re t te ,  n é e  
Hitz.

R o b e r t  3ean -P a t r ick ,  fils d e  J e a n - G u s ta v e ,  
o u v r ie r ,  e t  d ô  A g n è s - V é rè n e ,  n é e  Amez.

S o t t a s  Did ie r , fils d e  P ie r re -F ran ço is ,  m é ­
c a n ic ie n  su r  a u t o m o b i l e s ,  e t  d e  3 o s ia n e ,  n é e  
T e rre t ta z

Moll ier  N a tha l ie -E d i th ,  f il le  d e  Michel- 
M aur ic e ,  é l e c t r i c ie n ,  e t  d e  M o n iq u e -C la i re ,  
n é e  Buche le .

F ilippini Lauren t, fils d e  M ar ino ,  m é c a n i ­
c ien , e t  d e  A nnita . n é e  M a t th e y -d e - l 'E n d ro i t .

M a t th e y - P ie r r e t  S e r g e ,  fils d e  J o h n ,  e m ­
p l o y é  d e  c o m m e r c e ,  e t  d e  F ran ço i se ,  n é a  
A n d rey .

J u il l e t M a r i e - J o s é e ,  f il le  d e  J o s e p h ,  e m ­
p l o y é  d e  c o m m e r c e ,  e t  d e  Anna-M ar ia , n é e  
P a s q u a l i .

Kazemi Yves,  tils d e  H assan-Al i,  a r c h i t e c t e ,  
e t  d e  S i e g l in d e ,  n é e  Wolf.
Tou s  Nur ia . fille d e  "Juan, ch e f  d ' a t e l i e r ,  e t  
, d e  M ar ia -È sp e r a n z a ,  n é e  R od r igu e z .

P rom esse d e  m ariage
H eim an n  C la u d e - A n d ré ,  a p p a r e i l l e u r ,  e t  

R ey m o n d  M o n iq u e
D a g u e t  H enri-M iche l,  o u v r ie r  CFF, e t  Bf- 

f r a r e  Y v e t t e -A n d ré a .

M ariage
H a b e r z e t t l  Heinz -Kar l-Hans . d e s s i n a t e u r ,  e t  

W a lzer  M ar ia nne-Luis e .
Baila Ra lph-W al te r ,  e m p l o y é  t e c h n iq u e ,  e t  

H u b e r  Ursula.
B e r n a b o  A n g e lo - E n z o - C e le s t e ,  é l e c t r i c ie n ,  

e t  v an  H eck W i lh e lm in a -A l l e g o n d a -H e n d r ik a .
M arra  G a e t a n o ,  r a d i o - é l e c t r i c i e n ,  e t  Braun 

B a rba ra .
C a m p a n i  Enzo-S i lvano, t e c h n ic i e n ,  e t  Pe-  

la e z  C arm en .
M an ig l io  Luigi, o uvr .,  e t  G ia nuzz l A ssun ta .
W i d m e r  Re inh a rd ,  c o m m e r ç a n t ,  e t  Brunner  

Anna.

D écès
Fahrny Edl th -Alice ,  m é n a g è r e ,  n é s  le   ̂

mai 1897. c é l i b a t a i r e .  (Numa-Droz 181.)
Faiv re t M a r c - T h é o d o r e ,  é m a i l leu r ,  n é  le  

11 o c t o b r e  1894, v e u t  d e  B lanche ,  n é e  Go- 
lay . (Paix  53.)

H u m b er t  C h a r l e s - A lb e r t ,  a g r i c u l t e u r ,  n é  le  
27 n o v e m b r e  1898, v euf  d e  Ruth, n é e  Favre.  
( G r a n d e s - C r o s e t t e s  38.)

Braun B a rba ra ,  o u v r i è r e ,  n é e  l e  22 fév r i e r  
1948. c é l i b a t a i r e .  (F r i tz -Courvois ie r 12.)

J e a n n e r e t - G r o s j e a n  Arthur-Milnitz, h o r lo ­
g e r ,  n é  le  <> J an v ie r  1892, é p o u x  d e  Clara- 
R osa ,  n é e  Feuz. (Numa-Droz 204).

CARNET OU JOUR 
Ciném as

PALACE:. 15.00 e t  20.30, «B a rb e ro u s s e» .  
CORSO: 20.30, 18 a n s ,  «Un E sp ion  d e  t rop». 
EDEN: 20.30, 18 a n s ,  «Le C h em in  d e s  Ecol ie rs». 
PLAZA: 20.15; «C lé opAtre» .
RIÎZ:  20.30 «A. i .  C. c o n t r e  H é fcu le  Polro l» .,  
SCALA: 20.30. -^Commando d e  Choc».

Pharm acia d ’office
Pi l lone l ,  B a lan c ie r  7.

D ès  22.00. l e  No 11 r e n s e i g n e .

d:

Réflexions sur le problème du logement
i i *

N ous publions ci-dessous la publication de la rem arquable in terven tion  
d’H enri Eisenring, député, qui d é fin it avec précision la position socialiste à 
l’égard du rapport présenté par le Conseil d’E tat sur le problèm e du logem ent 
dans le canton de N euchâtel, ainsi que les solutions préconisées par notre  
parti pour pallier certaines lacunes du plan gouvernem ental.

L e gouvernem ent a en trep ris  une 
analyse sérieuse des besoins: nous l ’en 
rem ercions, m ais nous aurions sou­
h a ité  que l ’enquête porte  égalem ent 
su r les possibilités financières des lo­
cata ires. M alheureusem ent, le rap p o rt 
ne donne que peu de renseignem ents 
su r ce point. De son côté, l’étude 
conduite p a r  le p ro feseur Juvet, 
é tude  au  dem euran t très in téressan te , 
n ’apporte  aucune inform ation  dans cé 
dom aine. On y lit seulem ent quelques 
appréciations d isant, p a r  exem ple, que 
les loyers des im m eubles récen ts re ­
p résen ten t souvent des pourcentages 
exo rb itan ts des ressources des loca­
ta ires, a tte ig n an t 30 à 45 °/o.

Il ne suffit pas de construire 
des logements...

Ces rem arques p rouven t qu’il ne 
su ffit pas de constru ire  des logem ents, 
m ais q u ’il fa u t encore que les loyers 
soient supportab les e t ne déséquili­
b ren t pas com plètem ent le budget fa ­
m ilial.

Nous nous som mes efforcés de tire r  
quelques conclusions su r cet aspect 
du problèm e eij consu ltan t les ta ­
b leaux  des revenus effectifs des con­
tribuab les neuchâtelois fig u ran t au 
rap p o rt du D épartem en t des finances 
de l ’exercice 1966.

Les chiffres que je  vais c ite r sont, 
bien  sûr, approxim atifs e t ne peu ­
v en t pas te n ir  com pte de tous les 
élém ents, notam m ent de la fo rtune 
éventuelle, m ais ils p erm etten t de se 
fa ire  une idée de la p roportion  des 
personnes de condition m odeste, des 
personnes de condition m oyenne et 
des personnes de condition aisée ou 
re la tivem en t aisée.

N ous avons adm is que les personnes

de condition m odeste son t celles dont 
les ressources sont in férieures aux  
norm es HLM e t que les personnes 
de condition m yenne sont celles dont 
les ressources se situ en t en tre  les 
norm es HLM e t les chiffres su ivan ts: 
F r. 12 000.— pour une personne seule; 
F r. 16 000.— pour u n  couple;
F r. 18 000.— pour un  couple avec I 

en fan t;
F r. 20 000.— pour un  couple avec 2 

en fan ts;
F r. 22 000.— pou r u n  couple avec 3 

en fan ts;
F r. 24 000.— pour u n  couple avec 4 

enfants.
Si l ’on adm et no tre  appréciation, 

on p eu t d resser le tab leau  su ivan t: 
Personnes seules:
27 000 de condition m odeste;

9 000 de condition m oyenne;
7 000 de condition aisée ou re la tiv e­

m en t aisée.
Couples sans en fan t:
4 500 de condition m odeste;
5 000 de condition m oyenne;
8 000 de condition aisée ou re la tiv e­

m en t aisée.
Couples avec enfan ts:
7 000 de condition m odeste;

10 000 de condition m oyenne;
4 000 de condition aisée ou re la tive­

m en t aisée.
Veuves, divorcés, célibataires 
avec charges 

2 300 de condition m odeste;
1 300 de condition m oyenne;

800 de condition aisée ou relative-» 
m en t aisée.

Une catégorie ignorée
Nous en  arrivons aux  propositions 

du Conseil d ’E tat. Le gouvernem ent 
propose:

a) la  poursu ite  de la  construction  de 
HLM ;

b) la  création  d ’un  fonds can tonal du 
logem ent en vue de favoriser la  
construction  de m aisons d ’hab ita ­
tion  de carac tère  non luxueux .

S u r le  fond, nous approuvons les 
propositions du  gouvernem ent sous 
réserve  de diverses rem arques que 
nous form ulerons to u t à l ’heure.

C ependant, le Conseil d ’E ta t p a ra ît 
ignorer une catégorie de locataires, 
ceux dont les ressources dépassent les 
norm es HLM e t dont la  situa tion  ou 
les économies ne p erm etten t pas d ’en- 
v isagèr l ’achat d ’une p a rt sociale à 
une  société anonym e, à une société 
coopérative et de deven ir coproprié­
ta ires.

Ces gens-là sont nom breux  : les 
chiffres que j ’ai cités to u t à  l ’heure 
le  prouvent. Ils dev ra ien t fa ire  l ’objet 
de no tre  préoccupation.

Nous pensons, p a r  exem ple, au 
jeune  m arié, père  de fam ille, dont 
l ’épouse ne peu t pas trav a ille r  e t qui 
doit f in ir  de payer son m obilier; au 
père  de tro is en fan ts gagnan t 20 000 
francs p a r  année qu i n ’est pas en 
m esure d ’économ iser pour l ’achat 
d ’une p a rt sociale; à l ’ouvrier qui ne 
pense pas fa ire  ca rriè re  chez nous ou 
du  m anœ uvre, don t la  fem m e t r a ­
vaille, qui c ra in t ne p lus avo ir d ’em ­
ploi dem ain.

En fait, il nous p a ra ît que seuls 
des fonctionnaires jou issan t d ’une s ta ­
bilité  de l’emploi, des contrem aîtres 
ou chefs d ’a teliers peuven t ê tre  in té ­
ressés p a r l ’action épargne-logem ent.

En résum é, nous estim ons q u ’il y a 
tro is catégories de locataires:
1. Les ayan ts d ro it aux  HLM;
2. Les personnes qui s’in téressen t à 

l’action épargne-logem ent parce que 
leu rs ressources ou leu r fo rtune  le 
leu r perm etten t;

3. Les personnes de condition in te r­
m édiaire  pour lesquelles nous esti­
m ons souhaitab le  un appui f inan ­
cier lim ité.

(A  suivre.) Henri Eisenring.
* Voir n o t r e  jo u rn a l  du  3 ju i lle t.
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LE SALVAGNIN, ambroisie vaudoise
S u r l ’in ia tiv e  de l ’Office de  p ro ­

pagande po u r les v ins vaudois e t de 
son d irec teu r, M. L .-Ph. B ovard  que 
nous rem ercions p o u r ses aim ables 
explications, la  p resse a été conviée 
il y  a quelques tem ps à  une visite 
des vignobles vaudois, v is ite  agré­
m entée de dégustations e t d ’exposés 
trè s  in téressan ts du  Dr E. M atthey, 
chim iste cantonal, de M. Em ile C or- 
dey, chef du Service can tona l de  la  
v iticu ltu re  e t de M. H enri L eyvraz 
notam m ent.

H ôte du  jo u r : Le Salvagnin , un  
rouge vaudois de h au te  qualité . Q uel­
ques explications son t ici nécessai­
res.

L a situa tion  à nouveau  favorab le  
des v ins rouges vaudois est le  ré ­
su lta t d’efforts prolongés. E n cu lti­
v a n t tou jou rs davan tage  de vignes 
de  ra is in  rouge, le  v igneron po u r­
su it u n e  trad itio n  e t bénéficie aussi 
des im portan ts trav au x  qui ont é té 
faits. A van t l’invasion phylloxérique, 
on ren co n tra it de très nom breux  
cépages rouges don t ce rta in s é ta ien t 
déjà  de bonne qualité . M ais aucune 
é tude  scien tifique n ’a v a it é té  en tre ­
p rise  e t l ’on doit les ré su lta ts  d ’au ­
jo u rd ’h u i a u x  tra v a u x  prolongés e t 
obstinés des sta tions fédéra les d ’es­
sais agricoles et viticoles. A u so rtir  
de la  guerre  dans le  dom aine ex ­
périm en ta l du canton, on se m it à  
é tu d ie r d iffé ren ts  p lans susceptibles 
de dém on tre r le u r  robustesse, leu r 
q ualités e t le u r  p ropriété .

La raison fondam entale qui a pré­
valu pour une substitution partielle 
des vignes en chasselas par des cé­
pages à raisin rouge est que nous 
produisions en Suisse 80 •/• de vin  
blanc et 20 V» de vin rouge, alors 
que la consommation est de 80 °/« de 
vin rouge et 20 '/• de vin blanc, cau­
sant ainsi de considérables difficultés 
d’écoulem ent les années de bonne 
récolte. Cette évolution vers la pro­
duction de vin rouge de bonne qua­
lité n’a pas, dès le début, enthousias­
mé les vignerons et il a fallu créer 
des vignes d'essais régionales pour 
étudier l'adaptation des cépages pro­
posés.

LE SALVAGNIN

C’est au chim iste cantonal, le  D ' 
E, M atthey  q u e  nous devons le s  ex ­
plications^ su ivan tes :

"L’appella tion  "Salvagnin  “  n e s t“  pas 
un  nom  de fan taisie , n i une  m arque 
com m erciale, n  s’ag it d’une ind ica­
tion  de cépages liée à  la  p rovenance 
vaudoise au  sens de  l ’a rtic le  336, a li­
néa  2 de l’ordonnance fédéra le  su r 
le  com m erce des denrées a lim en ta i­
res. La dénom ination  Salvagnin  a 
tou jou rs  ex isté  dans le  pays de  Vaud. 
E lle désignait à  l ’orig ine une v arié té  
au toch tone de p in o t n o ir à pe tits  
g ra ins se rrés dont on re trouve  en ­
core des souches au then tiques à 
S a in t-P rex  notam m ent, d ’in troduc­
tion  p lu s ta rd iv e  des gam ays en te r ­
re  vaudoise a eu en tre  au tre s  con­
séquences, de d iscrim iner ces deux 
sortes de rouge. On a  parlé  à l ’épo­
que de « p e tit Salvagnin  » (pinot) et 
de « gros Salvagnin  » (Gamay). C’est 
d ire  que ce tte  appella tion  n ’est pas 
une création  de  l ’esp rit e t qu ’elle 
à  une  résonnance am pélognaphique 
indéniable.

Ces considérations on t p révalu  
lo rsque le can ton  de  V aud a étudié 
la  possibilité de donner un  nom  com­
m un  au x  vins rouges vaudois de 
qualité , issus des v arié tés de cé­
pages rouges, p inots noirs e t ga­
m ays sélectionnés p a r  les stations 
fédéra les d ’essais. La nécessité d ’un 
nom  com m un s’im posait en regard  
du  fa it que les vins rouges sont 
beaucoup p lus carac térisés p a r la v a ­
rié té  du cépage que p a r l ’origine du 
te rro ir , con tra irem en t au x  vins 
b lancs de Chasselas.

L ’a rrê té  can tona l du  19 aoû t 1960 
concernan t le  v in  rouge vaudois dé­
nom m é « S alvagnin  » e t approuvé p a r 
le  Conseil fédéral donne donc une 
base légale solide à ce tte  appellation . 
E lle consacre cette  désignation 
comme une  indication  de cépage 
liée  à la  p rovenance vaudoise.

th en tic ité  des cépages cultivés su r  sol 
vaudois, l’a rrê té  can tonal d é fin it les 
conditions d ’em ploi de ce tte  appel­
la tio n  selon u n  c ritè re  de qualité . 
Le req u é ran t à l ’appella tion  doit 
fo u rn ir  à l’au to rité  les a ttesta tions 
correspondantes du  contrô le de la 
vendange. C ette exigence lim ite  trè s  
sérieusem ent la  m ise dans le  com­
m erce de v ins désiquilibrés p a r  une  
chap ta lisa tion  exagérée. Les v ins 
p résen tés sont soum is à  une  com m is­
sion d ’ex p erts  composée de rep ré ­
sen tan ts  de la  production  e t du com­
m erce. C ette comm ission de dégus­
ta tion  a établi son règ lem ent de t r a ­
vail : les v ins son t p réa lab lem ent 
analysés pour en déceler les éven­
tuelles m alad ies ou défau ts de com­
position, ils  sont dégustés à  l’aveu­
gle ; des vins tém oins, don t l ’au th en ­
tic ité  e s t g aran tie  serven t de base 
d 'apprécia tion  m inim um  et m oyenne, 
a fin  d ’assu re r une  certa ine  cons­
tance  dans l ’exam en organoleptique. 
L es vins son t taxés selon l ’échelle 
qu i a  fa it ses p reuves lo rs du con­
cours des v ins de l’Exposition natio ­
na le  de 1964 à savoir : odeur : bou­
quet, 0—5 points ; saveur : corps et 
am pleur, 0—5 points ; franchise, 0—5 
points ; im pression générale  et carac­
tè re  du v in  ou du  cépage : 0—5

C onjointem ent à la  notion  de  l ’au - 
points, ce qu i fa it un  to ta l de 20 
points.

L’appellation Salvagnin est accor­
dée aux vins qui répondent aux  
normes analytiques du Manuel suisse 
des denrées et qui obtiennent 17 
points à l’examen organoleptique.

T els son t les bases légales e t les 
critè res  d ’octroi de  l’appella tion  Sal­
vagnin .

E n p lein  accord avec le  rem ar­
quab le  exposé de M. G ilbert H am - 
m el : « L a v in ification  des vins ro u ­
ges en  P ays de V aud •>, nos con­
clusions seron t les su ivan tes :

Dans ce terroir vaudois fa it d’un 
mélanges harmonieux d’alluvions et 
de pierrailles d’origine alpine, la 
gamme la plus prestigieuse des cé­
pages rouges, a trouvé une véritable 
terre d’élection.

Tirant leurs qualités des ceps de 
Pinot noir et Gamay hautement sé­
lectionnés et cultivés sur les coteaux 
doublement ensoleillés par le ciel et 
le  lac, ces vins rouges méritent bien 
d’être couronnés par la marque de 
qualité Salvagnin, label d’authenti­
cité accordé exclusivem ent aux 
meilleurs crus rouges du Pays de 
Vaud.

RENATO HOFER.

Les concertos brandebourgeois à Mézières
S ’il est v ra i que ces concertos ne 

para issen t pas avo ir eu  l ’h eu r de 
p la ire  beaucoup au  m arg rave  de 
B randebourg, p o u r lequel J .-S . Bach 
les écriv it, il n ’est pas m oins v ra i 
que, ce soir, dans ce h au t lieu, nous 
en som m es ravis.

Souÿ la  d irection  trè s  avisée de 
V ictor D esarzens, l ’O rchestre  de 
cham bre de L ausanne in te rp rè te , 
dans l ’ordre, les concertos n"‘ 6, 3, 
4 e t  1. Les deux au tres  seron t joués 
le  14 ju ille t.

U n beau  so ir d ’été, su r ce h a u t 
p la teau  du  Jo ra t, nous enchante  ; il 
nous p rép a re  au  p la isir de  la  m u ­
sique. Dès les p rem ières m esures, 
nous som m es tran sp o rtés  : c’est
com m e u n  ru isseau: qu i s ’écoule, qu i 
court, qu i sinue, l ’aspect v arie  sans 
cesse e t lë  paysage aussi, m ais l ’idée,

qu i coule de source, m ain tien t la  ré ­
g u la rité  de caractère, e t  la  d iversité  
des form es ne  q u itte  jam ais  le  sens 
de l’un ité . Les courbes, les arabes­
ques, les volum es, les associations les 
p lus subtiles, exposés sous toutes sor­
te s  de lum ières, jam ais n e  déconcer­
ten t. T ou t au  long de ce cours, 
ray o n n an t de m ultiples grâces, les 
p lan s  re s ten t distincts, cla irs e t sen­
sibles.

C’est un  concert de louanges et 
de g ra titu d e  que nous exprim ons à
l'o rchestre , à  son chef e t à  tous les
solistes.

Le 7 ju ille t, nous en tendrons la  
«Sym phonie en ré  m a je u r»  e t le 
« C oncerto pou r p iano en  sol m a- 
j e u r » de  M ozart, ainsi que les « D an ­
ses concertan tes » de S trav in sky . - .

: ! 1 ' A s te r . ,

L es te r r a in s , de sp o rt de la  ville 
de  L ausanne à  C havannes on t ac­
cueilli sam edi e t dim anche, une 
joyeuse cohorte sportive. L a dyna­
m ique association  vaudoise  de  gym ­
nastique  fém inine o rgan isait son tro i­
sièm e b rev e t sportif, m an ifestation  
qu i connaît u n  franc  succès.

C ertes le soleil trop ical au ra  exigé 
un  effo rt d ’a u tan t p lus accru  de la 
p a r t des valeureuses gym nastes, m ais 
peu im porte, ca r l’a tm osphère resp i­
ra i t  le  bonheu r et la  santé. P leines 
d ’en tra in , elles é ta ien t p rès de 400 
dam es e t dem oiselles unies au to u r 
d ’un  m êm e idéal. On assista à de 
véritab les prouesses grâce à la vo­
lon té  des p artic ipan tes qui se dépen­

sèren t force e t âm e pou r décrocher 
le  b revet. Des pup ile ttes aux  dam es 
ju sq u ’à  50 ans, tou tes ten tè ren t de 
g rigno ter les secondes e t les points 
sans délaisser pou r a u ta n t le u r  grâce 
fém inine.

L ’après-m id i du d im anche fu t con­
sacré  à  un  im portan t tou rno i de vo l- 
leyball, qui réun issa it au to u r des f i­
le ts  48 équipes» L es in scrip tions le 
p rouvèren t, la  gym nastique a  encore 
de nom breux  adep tes ; 68 ®/o des can­
d idates ob tin ren t le  b rev e t cette  an ­
née. N otre am ie V iolette P arisod- 
Junod, p résiden te , peu t à  ju s te  titre , 
ê tre  fiè re  ; disons que c’est là  une  
ju s te  récom pense po u r la  persévé­
rance  et le  dévouem ent des o rgan i­
sa teu rs  de  ces journées.

C H R O N IQ U E  LAUSANNOISE
LAUSANNE: Bibliothèque des quar­

tiers de l’est. — L’h o ra ire  d ’été 1967 a 
é té  é tab li comme su it: fe rm etu re  to ­
ta le  du  lund i 10 au  sam edi 22 ju ille t 
(y compris). O uvertu re  p a rtie lle  du 
lund i 24 ju ille t au  sam edi 26 août (y 
compris) : p rê t des liv res de 16 h. à 
20 h. ; salle de lec tu re  de 15 à 20 h. 30; 
sam edi, de 14 h. à 18 h. Dès le 28 août: 
ho ra ire  hab ituel. R em arques : Les lec­
teu rs  pou rron t em p ru n te r av an t la  
fe rm etu re  le  double des liv res a u x ­
quels le u r  donne d ro it le u r  abonne­
m en t ; et, s’ils le  désiren t, des ouvra­
ges supplém entaires m oyennan t une 
p e tite  su rtaxe ,

SOUTENANCE DE THËSE. — M. 
Ju fer, ingén ieur EPUL, de G enève, a 
soutenu récem m ent une thèse su r l,e 
« dém arrage asynchrone des m achines 
synchrones à pôles sa illan ts m assifs ».

Ces m achines son t u tilisées dans les 
cen tra les électriques dites « de ré ­
glage».

M. Ju fe r  a analysé ce régim e de dé­
m arrage  à la  fois sous les aspects phy­
sique e t industrie l.

E n présence d ’un nom bre im portan t 
d ’in téressés suisses et é trangers, M. 
Ju fe r  a  b rillam m ent ^présenté son t r a ­
va il e t répondu  aisérhent au x  d iver­
ses questions posées p endan t la  dis­
cussion qui suivit.

C’est avec les félicitations du  ju ry , 
p résidé p a r  M. le p rofesseur G old- 
schm idt rep ré sen tan t M. le  d irec teu r 
Cosandey, e t constitué de MM. les 
p rofesseurs Ju illa rd , C hâtelain  e t M. 
Schleich que M. Ju fe r  s’est vu  décer­
n e r  le g rade  de docteur ès sciences 
techniques de l ’U niversité  de L au ­
sanne.

GRAND
THEATRE

Il reste encore 
quelques abonnements 
pour la saison 1967-68

PROGRAMME : Rlgoletto (Verdi) — Spectacle d e  danse p ar le 
Ballet du G rand T héâtre  — La Vie d e  G alilée (Brecht) — La Damna­
tion d e  Faust (Berlioz) — La Veuve joyeu se (Lehar) — L'Avare (Mo­
lière) — L'Or du Rhin (W agner) — Der Junge Lord (Henze) — Le 
Consul (M enotti) — Don Quichotte (M assenet) — Cosl fan tutte (Mo­
zart) — Roméo e t Juliette (Prokofiev) — La Walkyrie (W agner)

S 'ad resse r au Service d e s  abonnem ents, d e  10 h. à 11 h. 30 e t d e  
15 h. à 17 h., bou levard  du Théâtre 11, té l. 2643 60

AU B O U T  DU LAC
GENÈVE (Eaux-Vives) : Concert

gratuit. — L ’H arm onie des Eaux- 
Vives, d irigée p a r  M. R ené M erm et, 
donnera  à l’in ten tion  de hab itan ts  de 
l ’arrondissem ent, un  concert le  m a r­
d i 11 ju ille t, à  20 h. 30, dans le 
p réau  de l’école de la  ru e  des E aux - 
Vives. Ce concert sera  g ra tu it et 
supprim é en cas de m auvais tem ps.

GENÈVE : Nos architectes en her­
be. — D epuis quelques année, la  d i­
rection  de G enève-P lage e t l ’Office 
du  tourism e (A ssociation des in té ­
rê ts  de Genève) o rgan isen t des con­
cours ouverts à  tous les enfan ts, e t 
qui sont dotés de nom breux  prix . 
Cette année encore le  concours' au ra  
lieu, et ce sera  le  jeud i 20 ju ille t 
dans les sables de G enève-Plage. 
Trois catégories d’enfan ts on t é té  
é tab lies: de  6 à 8 ans; de 9 à 11 ans; 
e t de  12 à  14 ans, qui dev ron t s’in s­
crire , so it à  G enève-P lage, soit a u ­
p rès de l ’Office du  tourism e, place 
des B ergues 3 ; l ’in scrip tion  n ’est v a ­
lab le  que si elle  est fa ite  avec l ’as­
sen tim ent des paren ts. Les concur­
ren ts  devron t se p résen te r à 14 h. 30, 
à  la  page, en  ten u e  de bain , pour 
l’appel. Le concours com m encera à 
15 h. e t se ra  te rm iné  à  16 h. 30. Le 
nom bre des concurren ts adm is à  p a r­
tic ip er à  l’épreuve est lim ité  à 60. 
Ce concours de châteaux  de sable 
est, comm e à l ’accoutum ée, doté de 
nom breux  prix , e t le  p rem ie r classé 
sera  désigné p o u r p a rtic ip e r au IX* 
concours i n t e r n ^ t ^ a j . ^ ’çtj'vprggef^cte 
sable, organisé p a r  le « F igaro » en 
■collaboration avec A ir F rance, le 
sam edi 19 ao û t prochain. E t les tro is  
p rem iers classés de la  B aule gagne­
ro n t u n  m erveilleux  voyage au  C a­
nada, avec v is ite  de l’E xposition u n i­
verselle  de M ontréal.

VERNIER : Conseil municipal. —
Le Conseil m unicipal de V ern ier sié­
gera  en séance ex trao rd in a ire  ven­
d red i 7 ju in , à  20 h. 30.

GENÈVE : A vant le passage du Tour 
de France à Genève. — Le chef de la 
police com m unique:

Le lu n d i 10 ju ille t le s  usagers de la  
rou te  voud ron t b ien ten ir  com pte des 
in form ations su ivan tes :

a) H oraire  probable. — E n trée  p a r  
fron tiè re  V aud-G enève (ch. de l’E traz) 
9 h. 05 ; so rtie  p a r  P erly  fron tière , 
9 h. 40.

b) Itin é ra ire . — Ch. de l ’E traz , rou te  
de Sauverny , rou te  de Suisse, rou te  
de L ausanne, avenue de la  P aix , place 
des N ations, avenue G iuseppe-M otta, 
ru e  H ofm ann, avenue W endt, ca rre ­
fou r des C harm illes, avenue d ’A ïre, 
avenue H enri-G olay, pon t B utin , rou te  
de  Sain t-G eorges, rou te  du  P o n t-  
B utin , pon t de L ancy, place du 
l ”r-A oût, avenue des C om m unes-R éu- 
nies, rou te  de S a in t-Ju lien , P e rly - 
F ron tière .

S u r to u t ce parcours e t les rues e t 
rou tes adjacentes, la  circu lation  sera  
déviée ou a rrê tée  10 à 20 m inutes 
av a n t l ’a rrivée  des p rem iers coureurs 
et ju sq u ’au  passage du  dern ier.

P en d an t ces a rrê ts  e t ju sq u ’à deux 
m inutes av an t l ’a rrivée  des prem iers 
coureurs, cet itin é ra ire  p o u rra  tou te­
fois ê tre  traversé  en  d ivers points.

GENÈVE : Représentation à la P a­
tinoire en cas de pluie. — E n cas de
plu ie  seulem ent les représen ta tions c i- 
après au ro n t lieu  à  la  P a tino ire  des

V em ets (se renseigner au  N° 11 en  
cas de  tem ps incertain) :

M ercredi 12 ju ille t, à 20 h. 45, varié­
tés, C laude F rançois ; m ard i 18 ju ille t, 
à  20 h. 45, B alle t de l ’O péra de S tras­
bourg  ; m ercred i 19 ju ille t, B allet de 
l ’O péra de S trasbourg  ; vendred i 21 
ju ille t, à  20 h. 45, E nsem ble national 
de  danses populaires de Pologne ; 
m ard i 25 ju ille t, à 20 h. 45, B alle t n a ­
tional de G uinée « D joliba » ; m er­
cred i 26 ju ille t, à  20 h. 45, B alle t n a ­
tiona l de G uinée «D jo lib a» ; vendred i 
28 ju ille t, à  20 h. 45, «Le P rix  M artin», 
com édie de Labiche.

GENÈVE: Au Théâtre de verdure: 
Ballet de l’Opéra de Brno. — Le
tem ps clém ent a perm is à  ce très 
bel ensem ble g roupan t une c inqan- 
ta in e  d’artistes, de se p rodu ire  dan* 
le  sp lendide cad re  de v e rd u re  du 
P a rc  de la  G range.

Son rép erto ire  est axé su rto u t su r 
la  danse classique, b ien  q u ’elle nous 
a it p a ru  particu lièrem en t à l ’aise 
dans les scènes folkloriques, comm e 
les danses polovtsiennes de  B oro- 
dine. Comme la p lu p a rt des ensem ­
bles de l ’Est, cette  com pagnie tchèque 
n ’affiche pas de vedettes, m ais sa  
rem arquab le  hom ogénéité e t la  v ir­
tuosité  de  ses prem iers danseurs e t 
danseuses tém oignent d u  sé rieux  de 
son trava il. Les su je ts  en son t je u ­
nes e t beaux, su rto u t les fem m es, 
qui évoluent avec grâce e t légèreté, 
m êm e dans les pas acrobatiques, les 
hpm ines rivalisent, aveç .elles d<  ̂p ré ­
cision e t d ’élégance. À  re lever  to u t 
p a rticu liè rem en t l ’ex trao rd in a ire  p e r-  5 

f  orm ance de K are l F u x  dans « P e -  
tro u ck a  » de  S trav in sky  e t  la  g ra ­
cieuse exécution de R enata  Polàsko- 
va  en C endrillon (Prokofiev).

D om m age que l ’enreg istrem ent
m usical n ’a it p as  é té  à la  h au teu r
des artistes, don t les costum es la is­
sa ien t b ien  à  désirer.

C.-S. Mueller.

GENÈVE : L’Ile Rousseau aban-
donnnée. — On se souvient que l ’h i­
v e r  dernier, le pavillon de l ’Ile  Rous­
seau  fu t incendié. Des ba rriè re s  on t 
é té posées et, après p lusieurs
mois, les lieux  se tro u v en t tou jours 
dans le  m êm e é ta t q u ’au  lendem ain  
de l ’incendie.

E t p o u rtan t la  saison estivale  b a t 
son p le in  e t beaucoup de tou ristes 
hab itués du  bout du lac, v iennent 
à l'I le  R ousseau pour consom m er 
quelque boisson dans un  lieu  tr a n ­
quille  au  cen tre  de la  ville, voire 
s ’y res tau re r. La déception est g rande 
de se tro u v er en face de m urs noircis 
e t de pou tres calcinées. De la  dé­
ception on passe à  de  sévères cri­
tiques lo rsqu 'on  app rend  que depuis 
p lusieurs m ois rien  n ’a  é té  en trep ris  
p o u r reconstru ire  un  pav illon  plus 
b eau  qu’av an t comm e d it la  chan­
son. R enseignem ents pris, nous ap ­
prenons que les au to rités se préoc­
cupen t de cette  reconstruction , m ais 
que des d ifficultés au ra ien t su rg i à 
propos des plans. Nous serions heu ­
re u x  de renseigner la  population  e t 
les tou ristes su r  l’ouvertu re  p ro­
chaine  du  ch an tie r de reconstruction .

Souhaitons en  tous cas de n 'av o ir 
pas à  a tten d re  des années comme 
p o u r le  G rand-T héâtre .

E nfin, la  fe rm etu re  pou r tou te  une 
saison du  tea -ro o m -re s tau ran t de 
l ’Ile  R ousseau est une p erte  sensible 
po u r les finances de la  ville.
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SCÉLÉS?RT, CRPITRI 
NE7

. .N O N .
M ON RMI 
n r n t ! I l 
VÉ DE Lfl

. . I l  est
MRINTE
M'RSRU-
NOYRDE'

f a u t - il l e  j e t e r
RUX R E Q U I N S ?

f i û R I P P E L C E  
QUAND

H i s s e z  
d o n c  LE

PlTRINE 
fl BORD i

PIED SUR 
PONT!

i*
p

MEMENTO GENEVOIS
C o u r  d e  l ’H â ts I  d e  Ville, à HM5 : « Il

M o n d o  d e f l a  ï u n a  » t o p é r a - b o u f f e  d e  H a y d n ,  
p a r  l e  C o l l e g ï u m  A c a d e m i c u m  d e  G e n è v e ]
d i r e c t i o n -  R o b e r t  D u n a n d .  ,

Genève: Tirs militaires
Les prochains tirs m ilitaires auront 

lieu les 8 e t 9 juille : 
au stanr d e  Bernex : sam edi matin, 

sam edi ap rès  midi e t d im anche m a­
tin ; so c ié té  : La F raternelle d e  Ber­
nex  ;

au stand de Satigny : sam edi après
midi e t  dim anche matin ;

au stand d e Veyrier : sam edi ma­
tin e t d im anche matin.
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Gares de La Chaux-de-Fonds 
et du Locle

Vacances horlogères
Nos beaux voyages

I. Par train spécial avec wagon-restaurant

13 ju ille t Suisse centrale — Klewenalp
Rigi
Course surprise

19 ju ille t Suisse orientale — Flims
Braunwald 
Course surprise

20 ju ille t Martigny - Verbier • Mauvolsin 
Tour du Mont-Blanc

Prix du voyage  
y compris 

le petit déjeuner
42.—
45.—
42.—
45.—
37.—
39.—
41.—
53.—

(tunnels: Mont-Blanc et Grand-Saint-Bernard)
Sion * Derborence 40.—

Grande-Dixence 38.—
26 ju ille t Domodossola (tour du Lœtschberg) - Macugnaga 41.—

Lac d'Orta - Stresa 43.—
Course surprise 42.—

27 ju ille t Train-croisière - Grande course surprise 64.—
4 wagons-restaurants
Prix comprenant: voyage, pe tit déjeuner, dîner et souper

II. Par train régulier avec places réservées

12 ju ille t Croisière sur le Bodan (dîner compris)
14 ju ille t Course surprise avec dîner gastronomique (compris)
18 ju ille t Rochers-de-Naye • Lac Léman
21 ju ille t Course surprise
25 ju ille t Course surprise
28 ju ille t Strasbourg (tour de v ille  compris)

Prix du voyage  
47.— 
40.—
33.—
34.— 
33.— 
43.—

III. Voyage* de 2 jour. Tout compris

10/11 ju ille t Appenzell - Santis - Ile de Mainau 112.—
20/21 ju ille t Arènes de Vérone (Opéra) 199.—

(+  35.— d'entrée aux arènes)
24/25 ju ille t Zermatt - Gornergrat (logement au Gornergrat) 127.—

Pour vos voyages individuels, utilisez:
— l'abonnement pour demi-billets qui peut être converti, en cours 

de valid ité, en un véritable abonnement général de 5 jours ou plus
— le b ille t d'excursion à prix réduit (valable 2 jours) '
— le b ille t de vacances avec ses nombreux avantages

r^ProsB éâuS  détaillés à disposition dan* toute* les^gare* W£u m Masxis v s l* i j>» .:c jià, £ •* * -** jào
:îQ9rii6xiib'£0STJx^'! tm rr-s 'îsn iiom so  * r  a o n e i'i ~ iA  dsv* nciis-sodr.IIo:

AVIS
Nous informons les voyageurs que pendant les 
vacances horlogères, soit du lundi 10 ju ille t au 
samedi 29 ju ille t 1967,
les courses intermédiaires aux heures de pointe 
sont supprimées.
Les véhicules circuleront conformément à l'horaire 
affiche du 30 mai 1965.
L'autobus de la ligne 9 (tours de l'Est) ne circulera 
pas pendant cette période.

L’exploitation TC.

Articles
hygiéniques
Produit de qualité  

des USA 
5 tr. la douzaine 

MARQUES. Vitrix, 8 tti> 
la douzaine; Durex, 
7 1t. la douzaine; Sil- 
vertex. — Expédition 
prompte et discrète 
contre argent comp­
tant, remboursement 
ou au compte de 
chèques postal 80 - 
43396, E. Schneider, 
case postale 121, 
Zurich 24.

von Gunten
Verres de contact

OPTICIEN 

TECHNICIEN 

MÉCANICIEN 

DIPLÔMÉ

Av. Léepold-Robert 21

STOP!
Plus grande sécurité 
grâco aux articles hy­
giéniques. Assorti­
ments recommandés:' 
3 sortes/18 p. Fr. 11.50 
9 sortes/25 p. Fr. 18.70 

19 sortes/66 p. Fr. 36.— 
Expédition contre-rem­
boursement ou verse­
ment:.anticipé au CCP, 
30* îêS to 'S  RODAL-Ver. 
sand, 3601 THUN. 1‘

Tél. 2 49 OS la  Chaux-de-Fondi

Membre de la Confédération Internationale des 
cinémas d'art et d'essai

Matinée à 15 h„ soirée à 20 h. 50 18 ans révolus

L'extraordinaire film japonais d'Akira Kurosawa 
qui a signé notamment « Rashomon », « Les 7 Sa­
mouraïs », « La Forteresse cachée »

BARBER0USSE
Des séquences d'un réalisme bouleversant...

Ce film passe en version intégrale 

Aucune coupure

ce HON PUM
samedi et dimanche à 17 h. 30

(culturel)

Un film vraiment sensationnel dont les person­
nages et les événements sont inspirés de faits réels

LE CRIME NE PAIE PAS
Edwige Feuillère, Michèle Morgan, Annie Girardot, 
Danielle Darrleux
Un film à v o ir ; aucun risque de déception...

Admis dès 18 ans révolus

Une bonne 
publicité
LE PEUPLE 
LA SENTINELLE

A louer machl* 
nés à écrire, à 

. calculer, à dic­
ter, au iour, à 
la semaine, au 
mois

chez REYMOND, tél. (059) 2 85 95, 
l.-Robert 110, La Chaux-de-Fonds

UNE BONNE PUBLICITÉ 
Le Peuple-La Sentinelle

P IA N O -& FLUGEL-HALLE/BERNE
Sprünglistr. 2 Tél. 031 4 4 1 0 4 7  ou 4 4 1 0 8 2

Petits Pianos neufs à part, de Frs. 1900 .- 
loca tion -acha t Frs. 29 -  p mois.
P e tits  Pianos à queues a part, de Frs. 4900  -  
loca tion -acha t Frs. 8 5 .-  p. mois.
Tou jou rs div. O cc.: Bechste in , S teinway. 
Schm idt-F lohr, B urger & Jac. etc. à p a rtir d e ' 
Frs. 8 5 0 .-. Loca tio n -ach a t; les m ontants 
payés en Ve année seront déduit du prix  de 
vente, à l’achat. (Facil. d. paiement). A l ’achat . 

' transp. g ratu it ! Plus de 100 Inst. en choix

SECURITAS S. A.
engage pour les cantons de 
Vaud - Neuchâtel - Genève »

gardiens de nuit à 
plein emploi et gardes 

pour services occasionnels
Nationalité suisse. Faire offres en 
précisant catégorie d'emploi et 
canton désiré à Securitas S.A., 
rue du Tunnel 1, Lausanne.

Docteur

ROSEN
OCULISTE

ABSENT
du 9 au 
23 juillet

Docteur 
O .-M . SCHMELZ

médecin- 
dentiste 

La Chaux- 
de-Fonds

ABSENT
du 7 juillet 
au 7 août

Pour vous qui ne partez pat «n 
vacances, vous en aurez toute 

l'année grâce au confort qui vous 
est avantageusement offert

FO RMIDABLES

S O L D E S
autorisés par la Préfecture 

du 5 au 24 ju ille t

MEUBLES MÉTROPOLE
Avenue Léopold-Robert 100 

LA CHAUX-DE-FONDS
Tél. (039) 343 65

O U V E R T
pendant les vacances 

horlogères1
fermé samedi après midi et lundi 

matin

ĈjifllX pSAlîift I
QUELQUES EXEMPLES

TAPIS poil de vache
Fr. 115.— 
Fr. 250.—

soldé Fr. 80.-— 
soldé Fr. 175L—

MILIEUX DE SALONS
Fr. 380.— 
Fr. 260.— 
Fr. 230.— 
Fr. 185.—

soldé Fr. 310.— 
soldé Fr. 195.— 
soldé Fr. 180.— 
soldé Fr. 110.—

TOURS UE LITS
Fr. 120.— 
Fr. 150.— 
Fr. 200.—

soldé Fr. 90, 
soldé Fr. 120.- 
soldé Fr. 145-

Voyez notre devanture spéciale

Nur werToscanelli rauch t
weiss
wie bekom m lich  siesind

-Etui Fr.1.70

► ►► C F F

Gares de La Chaux-de-Fonds 
et Le Locle

Jeudi/vendredi 20 et 21 ju ille t 1967 

Dans le magnifique cadre des

Arènes de
i

Vérone
\

En soirée

« La Force du Destin »
de Giuseppe Verdi

Tout compris : Fr. 199.—
(plus Fr. 35.— d'entrée aux arènes)

Voyage en première classe ; hôtels de première 
catégorie

Nombre de places tràs limité
Délai d 'inscrip tion: 14 ju ille t.

LIVRES
cfoccialo* to n  genre»
anciens al modernes 
Achat, vente échange 
— librairie place du 
Marché, tél. 2 33 72

FEU 18
ELECTRIQUES

msuLUTions

Grand-Ru* 4 

Tél. 51712

r.;

j  ^ «/• a , *3*»; ? r m . t r .  y ► vr- r? a n n  <~î i  ■<.

A V IS  D E  T I R
Des tirs avec munitions de combat auront lieu 
comme il suit dans la région La Petite-Sagneule et 
La Grande-Sagneule (carte au 1 :50 000, vallon de 
Saint-lmler, feuille 232) avec armes d'infanterie, 
sans lance-mines.

Lundi 10.7.67 de 1600 à 2200
Mardi 11.7.67 de 0700 à 2200
Mercredi 12.7.67 de 0700 è 2200
Jeudi 13.7.67 de 0700 à 1600

Zones dangereuses: limitées par les régions Mont- 
Racine - Pt. 1277 - Pt. 1336,4 - Petite-Sagneule - 
Crête est La Sagneule - Pt. 1390 - Pt. 1401 • La 
Motte.

forme le public que les accès au Mont-Racine et 
aux Pradières seront libres durant les tirs se dé­
roulant k la Petlt-Sagneule et à la Grande-Sa* 
gneule du 10 au 15 juillet 1967. Pour des raisons de 
sécurité, quelques itinéraires de détournement ba­
lisés ont été établis. Le public est prié de consulter 
les avis de tir affichés dans les communes et aux 
abords des places de tir et de se renseigner au­
près des sentinelles.
Des renseignements complémentaires peuvent être 
obtenus auprès du cdt de trp., tél. 038/6 52 71.
Mise en garde. 1. Vu le danger de mort, il est 
Interdit de pénétrer dans la zone dangereuse. Le 
béta il qui s'y trouve en sera éloigné è temps. Les 
instructions des sentinelles doivent être stricte­
ment observées. 2. Pendant les tirs, des drapeaux 
ou des ballons rouges et blancs seront placés en 
des endroits bien visibles dans la zone dange­
reuse et près des positions des pièces. La nuit, ils 
sont remplacés par trois lanternes ou lampions 
rouges disposés en triangle. 3. Projectiles non 
éclatés. — En raison du danger qu'ils présentent, 
il est interdit de toucher ou de ramasser les pro­
jectiles non éclatés ou parties de projectiles (fu­
sées, ogives, culots, etc.) pouvant contenir encore 
des matières explosives. Ces projectiles ou par­
ties de projectiles peuvent exploser encore après 
plusieurs années. — La poursuite pénale selon l'ar­
tic le  225 ou d'autres dispositions du Code pénal 
suisse demeure réservée. — Quiconque trouve 
un pro jectile  ou une partie de pro jectile  pou­
vant contenir des matières explosives est tenu 
d'en marquer l'emplacement et d'aviser immédia­
tement la troupe la plus proche ou le poste de 
destruction de ratés. 4. Les demandes d'indemnité 
pour les dommages causés doivent être faites au 
plus tard d ix jours après les tirs. Elles seront 
adressées au commissaire de campagne par l'In­
termédiaire du secrétariat communal qui procure 
les formules nécessaires 5. Toute responsabilité 
est déclinée en cas de dommages dus à l'inobser­
vation des instructions données par les sentinelles 
ou celles figurant sur les publications de tir.

Poste de destruction de ratés: Ecoles d'infanterie 
de Colombier, tél. 038/6 32 71.

Le commandant de troupe: tél. 038/6 32 71.

Colombier, le 15.6.1967.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

L’affaire du Congo devant le Conseil de sécurité
Le Conseil de sécurité , saisi h ie r  

p a r  le  G ouvernem ent de K inshasa 
de « l ’agression de la  R épublique dé­
m ocra tique  congolaise » p a r  des m er­
cenaires, s’est réu n i à  21 h. 40. Le 
rep résen tan t du  Congo a dem andé au 
conseil d ’in v ite r tous les pays m em ­
bres de l ’ONU à m e ttre  fin  au  re ­
c ru tem en t de m ercenaires. I l a d ’au ­
tr e  p a r t a ffirm é qu ’on se trouva it 
en face d ’une « vaste  consp iration  » 
— en re la tion  avec l ’enlèvem ent de 
M. T schom bé — pou r rem placer le 
généra l M obutu p a r  un  agen t des 
in té rê ts  financiers é trangers. Les re ­
p résen tan ts  soviétique et m alien  ont 
com paré l ’a ffa ire  du  Congo à 
« l ’agression  im péria liste  d ’Israë l 
con tre  la  RAU ». W ashington a ex ­
prim é son soutien à K inshasa.

On ne  possède guère de précisions 
su r la  situa tion  à K isangani e t à  
E u k av u  ; m ais il sem ble que des 
com bats assez v io lents s’y soient dé­
roulés en tre  les m ercenaires et les 
troupes gouvernem entales. Le cou­
v re -feu  e s t tou jours en v igueur dans 
le  pays. Les v isas po u r le  Congo ne 
sont p lus déliv rés e t les com m uni­
cations son t restre in tes .

L ’am bassadeur K abem ba, au  cours 
d ’une  conférence de presse qu’il a

tenue à  A ddis-A béba, a précisé que 
le Congo p o u rra it fa ire  appel aux  
pays non alignés des au tres conti­
nen ts pour ré s is te r à  l’agression te im ­
péria liste  » déclenchée à  K insangani 
e t B ukavu. I l a déclaré que la si­
tu a tion  dans son pays é ta it grave.

Les m ercenaires a - t - i l  d it en subs­
tance, on t réussi à em brigader des 
é lém ents de l’arm ée nationale  con­
golaise ainsi que des colons blancs. 
Ils con trô len t la  p lus grande p a rtie  
des v illes de K isangani (ex -S tan ley - 
ville) e t de B ukavu. « Ces deux villes 
à  l ’heu re  où je  vous parle, v iven t 
dans u n  bain  de sang, les m erce­
n aires é trangers tire n t à  vue su r 
tous les Congolais qu ’ils suspectent
d ’ê tre  restés loyaux au  gouverne­
m en t M obutu. Les ponts e t ouvrages 
d ’a r t  son t dé tru its , les bâ tim en ts e t 
édifices publics saccagés, les paisi­
bles citoyens em prisonnés e t to r tu ­
rés. T out cela au  nom  du  célèbre 
b e lg e  à la  peau  noire, le  tra ître
Tschom bé. »

N otons enfin  que M. D iaka, m i­
n is tre  d’E ta t congolais, a rencontré  
h ie r le  p résiden t Boum edienne, à
A lger. M ais on ignore tou jours si 
T schom bé se ra  ou non ex tradé.

M. Fedorenko en disgrâce?
Le b ru it court, chez les observateu rs des N ations Unies, que M. N ikolai 

Fedorenko, chef de la  délégation  soviétique, se ra it considéré comm e le «bouc 
ém issaire » dans l ’échec subi p a r  l ’URSS à  l ’ONU e t qu ’il se ra it tom bé en 

disgrâce. Les d irigean ts soviétiques rep ro ch e ra ien t à M. Fedorenko  non  seule­
m en t l ’échec général des thèses de l ’URSS à l’A ssem blée des N ations Unies, 
m ais encore son a ttitu d e  tro p  du re  déjà  au  Conseil de sécurité , no tam m ent 
q uand  il com para Is raë l à l’A llem agne nazie e t quand  il tra ita  M. G oldberg, 
délégué am éricain , d ’« am bassadeur d ’Is raë l ».

«Annexion de Gaza»: démenti
U n p o rte -paro le  du  M inistère de la  

défense d ’Israë l a déclaré, jeud i m atin , 
que « le  généra l Moshe D ayan, m inis­
tre  de la  D éfense, n ’a pas p arlé  d ’an ­
nexion  de la bande de Gaza e t n ’a pas 
fa it a llusion à  une te lle  annexion. Ses 
paro les on t é té  m al in te rp ré tées  ».

U n h a u t fonctionnaire  soviétique e t 
l ’éd ito ria liste  de politique ex té rieu re  
de la  « P ra v d a »  on t créé jeud i soir 
une  sensation  en  estim ant, au  cours 
d ’une tab le  ronde télévisée :

1. Q ue le rô le de  l ’ONU n ’é ta it pas 
te rm iné  avec les votes négatifs  de 
m ard i ; 2. que l ’A ssem blée générale 
ad op te ra it inév itab lem en t av an t de se 
sép a re r une réso lu tion  pou r u n  re tra it  
inconditionnel ou conditionnel des 
troupes israéliennes ; 3. Q ue le Con­
seil de sécurité  disposait du  pouvoir 
d ’im poser ce tte  réso lu tion  à v en ir au 
m oyen de sanctions ; 4. Que, m algré  
les pertes  subies p a r  les pays arabes, 
lê  rap p o rt des forces en tre  eux  e t Is ­
raë l é ta i t  inchangé.

Allemagne: Des économies intelligentes
A près des discussions qu i on t du ré  

tro is jours, l ’accord s ’est fa it au  sein 
d u  cab inet fédéra l a llem and su r les 
m esures fiscales, ainsi que su r les 
économ ies à  réa lise r pour assu rer 
l ’équ ilib re  du  budget dans les p ro ­
chaines années.

Des économies d ’environ  7 m illiards 
de m arks seron t réalisées su r le 
budget de 1968. E n ce qu i concerne 
la  fiscalité, les im pôts su r les sociétés 
e t  les im pôts fra p p a n t les revenus

élevés se ron t augm entés. L a tax e  à 
la  va leu r ajoutée, qu i se ra  in trodu ite  
en  A llem agne fédérale  à  p a r tir  du 
1 "  jan v ie r 1968, sera  fixée à 10,5 °/e 
pou r l 'an  p rochain  e t à  11,5 °/o pour 
1969. D ’au tre  part, l ’arm ée fédérale  
v e rra  ses effectifs d im inuer de 460 000 
à  400 000 homm es. C ette réduction  
au ra  p o u r effet la  non-application  du 
p lan  de l’OTAN prévoyant, pour 1968, 
u n  effectif des forces arm ées alle­
m andes de 508 000 hommes.

VIVE TENSION ENTRE BONN ET SÉOUL
Les rela tions se ten d en t de p lus en 

p lus en tre  B onn e t Séoul. U ne nou­
velle e t p ressan te  dem ande d’exp li­
cation su r la  d isparition  d ’é tud ian ts 
sud-coréens en RFA  a été form ulée, 
jeud i après m idi, p a r M. Schütz, se­
c ré ta ire  d ’E ta t aux  A ffaires é tran g è­
res, qui av a it convoqué pou r la se­
conde fois en v in g t-q u a tre  heures 
l’am bassadeur de Corée du Sud à 
Bonn. Le secré ta ire  d ’E ta t a fa it sa ­
vo ir au  rep résen tan t de Séoul que le 
G ouvernem ent fédéra l considérait 
« in suffisan te  » l’explication  selon la ­

quelle les é tud ian ts au ra ien t regagné 
vo lon ta irem en t leu r pays pour se ju s ­
tif ie r  d ’une accusation d ’a tte in te  con­
tre  la  sû re té  de l ’E tat. M. Schütz a 
souligné l’in tense ém otion soulevée en  
R FA  p a r  cette  affa ire  e t a exigé 
« tous éclaircissem ents désirables » su r 
la  m anière  dont les d isparus au ra ien t 
é té rap a trié s  à Séoul e t su r l ’éven­
tuelle  partic ipa tion  à  cette  opération  
de m em bres des services secrets sud- 
coréens. H ier, on a appris tro is au ­
tres d isparitions de Sud-C oréens.

Catastrophe ferroviaire en RDA
U ne collision en tre  u n  tra in  e t un  cam ion-citerne con tenan t 15 000 litre s  

d ’essence est survenue, jeud i m atin , su r un  passage à n iveau  à L angenw ed- 
dingen, p rès de M agdebourg (A llem agne orientale). A u m om ent de l ’accident, 
la b a rr iè re  du passage à n iveau é ta it ouverte. Le cam ion-citerne, éven tré  par 
le choc, laissa échapper l’essence qu i m it le feu  à q u a tre  com partim ents du 
tra in  ainsi q u ’aux bâtim en ts de la  gare. On a dénom bré 79 m orts dans cette 
catastrophe, m ais ce ch iffre  est p eu t-ê tre  encore provisoire, ca r une cinquan­
ta ine  de personnes ont é té blessées, dont p lusieurs trè s  grièvem ent.
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Il y a vingt ans...

Comm e nous l’avons annoncé 
hier, il y  a v ing t ans que 
l’A V S  est entrée en vigueur 
en Suisse. La votation , à l’épo­
que, avait donné lieu à une  
v ive  cam pagne réactionnaire, 
com m e le m ontre notre docu­
m ent.

Vietnam: Toujours plus de victimes
La guerre du Vietnam a cédé la 

place au conflit du Proche-Orient 
dans les articles leaders de la presse 
internationale. Il n’en reste pas moins 
que, durant ces dernières semaines, 
on a constaté que les combats de­
viennent de plus en plus meurtriers. 
Les accrochages sur le terrain se mul­
tiplient, sans profit pour les belligé­
rants. Les Américains, qui préten­
daient, au début du printemps, avoir 
l’initiative des opérations, sont obligés 
de reconnaître qu’il n’en est rien. 
Preuve en est la demande de ren­
forts en hommes présentée par le 
général en chef Westmoreland. Si 
Washington accepte cette requête, 
l’effectif des troupes -américaines en­
gagées au Vietnam serait porté aux 
environs de 525 000 hommes.

Les tentatives de médiation se sont 
faites rares, les chefs d’Etat étant 
surtout préoccupés d’empêcher que ne 
reprennent les hostilités aux frontiè­
res d’Israël, ce qui serait une catas­
trophe pour l’humanité. Le chemin à 
parcourir pour arriver à une solution 
acceptable au Proche-Orient sera 
long; les délibérations de l’Assemblée 
des Nations Unies l’ont malheureuse­
ment amplement démontré. Reste

l’espoir que dans leurs conversations, 
leurs tête-à-tête plus ou moins se­
crets, qui ne laissent filtrer que ce 
que veulent bien dire les communi­
qués officiels, les grands de ce monde 
finiront par trouver, à côté de ce 
qui les sépare, quelques motifs de 
rapprocher leurs thèses sur certains 
problèmes. Celui du Vietnam doit être 
repris. C’est une honte pour l’huma­
nité qu'un petit peuple doive se battre 
en une lutte fratricide par le fait 
qu’au-dessus de lui se joue l’avenir 
de blocs désireux de se rendre maî­
tres de notre destinée à tous. L’of­
fensive de paix doit être reprise.

Dans la course à la présidence de 
la République du Vietnam du Sud, 
une information importante est arri­
vée à Saigon: elle consiste dans le 
fait qu’à côté du tandem des géné­
raux Thieu et Ky, l’ancien ministre 
An Truong-thanh a posé sa candi­
dature en compagnie de M. Vu Van 
Huyen, prenant pour emblème une 
bombe barrée, entendant, en effet, 
militer en faveur du cessez-le-feu.

Dans une déclaration commune, ces 
deux candidats déclarent qu’ils se 
présentent pour marquer « la plus 
chère et la plus ancienne aspiration

de tout le peuple vietnamien: ter­
miner la guerre ». Ils soulignent qu’ils 
n’appartiennent à aucune organisa­
tion, et que, selon eux. « l'ensemble 
des problèmes actuels du Vietnam, 
qu’ils soient sociaux, économiques ou 
culturels, apparaissent sans solution » 
si la guerre se poursuit.

C’est là un langage nouveau, car 
ils sont les premiers à parler de paix 
et de réconciliation et à ne pas parler 
de revanche. Reste à savoir s’ils pour­
ront librement faire mention de leur 
prise de position durant la campa­
gne électorale et si les résultats de 
celle-ci refléteront réellement la vo­
lonté des électeurs.

Nous saluons avec un vif plaisir 
la décision du Conseil fédéral qui 
autorise, sous certaines conditions, la 
venue en Suisse d’enfants vietnamiens, 
pauvres et malheureuses victimes 
d’une guerre qui s’éternise par le fait 
qu’aucune décision ne peut s’imposer 
par le recours aux armes. Nous espé­
rons que ces mesures humaines pour­
ront être élargies et que Terre des 
hommes aura la possibilité d’arriver 
à soigner et à guérir un maximum de 
ces enfants. EUGÈNE MALÉUS.

D O C U M E N T

«L’Humanité» sur Nasser
LE DICTATEUR NASSER 
ACCENTUE LA RÉPRESSION 
CONTRE ÉTUDIANTS 
ET PROFESSEURS

L a clique m ilita ire  au  pouvoir en  
Egypte a  décidé de re ta rd e r  une fois 
de p lus la ren trée  dans les u n iv er­
sités...

D u C aire  nous pa rv ien t un  appel du  
Comité de défense de  l ’U niversité, 
des com ités de rédaction  de « A l- 
T haquafa » (C ulture nouvelle) e t de 
« A l-T alabah  » (journal des étudiants) 
dénonçant cette répression des com­
plices des im périalistes ang lo -am éri­
cains en  Egypte : " , 1,1

« L e  26 septem bre dern ie r, ^Jé 
gouvernem ent N asser a p ris  un  en ­
sem ble de m esures ten d an t à  réd u ire  
considérablem ent lès libertés u n iv e r­
sita ires e t à  m e ttre  au pas l’U n iver­
sité... »

C et appel qu i nous p a rv ien t du 
C aire dem ande à tous les un iversi­
ta ires  e t in tellectuels de p ro te ste r 
p a r  des le ttres, des télégram m es, des 
pétitions adressées au  G ouvernem ent 
égyption e t à  ses am bassades.

(14-10-1954)

ÉTA T D’EXCEPTION  EN ÉGYPTE

L a clique m ilita ire  au  pouvoir en  
Egypte, a  proclam é l ’é ta t d ’exception 
dans tou t le pays. La raison  officielle 
de cette  décision est l ’a tte n ta t m an­
qué pe rp é tré  m ard i soir, contre le dic­
ta te u r  N asser à A lexandrie. L ’hom ­
m e qu i a  tiré  con tre  N asser a déclaré 
q u ’il é ta it m em bre de la C onfrérie des 
frè res  m usulm ans, hostile  à la  poli­
tique  gouvernem entale.

(28-10-1954)

ARRESTATIONS MASSIVES 
EN ÉGYPTE

Des arresta tions m assives son t ac ­
tue llem en t en  çpurs en  E gypte  DU 
l’é tà t d ’exception est tou jours en  v i­
gueur.

*  - v ■

Le po in t de d ép a rt de cette  r é ­
pression  a  é té  l ’a tte n ta t m anqué con­
tr e  le  d ic ta teu r N asser, il y  a  q u a tre  
jou rs à  A lexandrie. L ’hom m e qui ti ra  
h u it balles su r N asser — sans l’a tte in ­
d re  — ay an t déclaré  ê tre  m em bre 
de l’A ssociation des frè res  m usul­

m ans, c’est cette  organisation  qu i fu t 
la  p rem ière  visée. E lle constitue un 
des plus grands p a rtis  égyptiens orga­
nisés, et si sa  d irection a soutenu N as­
se r au  m om ent du  coup d ’E tat, m onté 
p a r  les A m éricains, la  m asse de ses 
adhéren ts, rec ru tés  parm i la  petite 
bourgeoisie des villes, est ferm em ent 
hostile à la  d ic ta tu re  m ilitaire.

(30-10-1954)

LA CRISE S’AGGRAVE 
EN ÉGYPTE

N eguib qu i avait é té  relégué au 
poste honorifique de p résiden t de la 
R épublique, a é té dém is de ses fonc­
tions. I l est form ellem ent accusé 
d ’avo ir m onté un  com plot contre A b­
del N asser e t d ’avoir p réparé  l ’assas­
s ina t de celui-ci. .

L atif e t deux au tres  accusés ont 
com plaisam m ent cité le nom  de Neguib 
e t  celui de d irigean ts des F rères m u­
sulm ans, parm i les personnes qui au ­
ra ie n t p rép aré  l ’a tten ta t. A ussitôt, la 
ju n te  m ilita ire  s’est réun ie  e t a  pris 
la  décision de lim oger Neguib.

(15-11-1954)

ElV QUELQUES LIGNES Nouveau roi au Tonga

#  VIENNE. — Devant la menace ita­
lienne de « bloquer les négociations 
entre l’Autriche et les pays du Marché 
commun à la suite des attentats dans 
le Tyrol du Sud, le vice-chancelier 
autrichien Fritz Bock a remis mardi 
soir aux ambassadeurs de France, de 
la République fédérale d’Allemagne, 
de la Belgique et des Pays-Bas, un 
aide-mémoire sur l’attitude du gou­
vernement de Vienne à l’égard du ter­
rorisme dans le Tyrol du Sud.
% LONDRES. — Koni Zilliacus, dé­
puté travailliste de gauche, est décédé 
jeudi soir à Londres, des suites d’une 
longue maladie, à l'âge de 73 ans.
£  ADEN. — Selon un rapport des 
services secrets britanniques, parvenu 
jeudi à Aden, 45 personnes ont perdu 
la vie dimanche dernier lorsque deux 
avions égyptiens ont bombardé le vil­
lage yéménite de Bani Sahm au moyen 
de puissantes bombes à fragmentation 
et à gaz.
0  PARIS. — Une convention sur la 
construction, le lancement et l’utili­
sation en commun d’un satellite expé­
rimental de télécommunications qui a 
reçu le nom de « Symphonie » a été 
conclue entre la Francé et l’Allema­
gne de l’Ouest.
0  BRUXELLES. — La première réu­
nion de la commission européenne uni­
que s’est tenue hier à Bruxelles.
•  CITÉ DU VATICAN. — Après MM. 
Saragat, Moro et Fanfani, c’est le 
pape Paul VI qui a reçu jeudi matin 
en audience privée le roi Hussein de 
Jordanie. Ce dernier est attendu au 
Caire. , :
% RABAT. — Un remaniement mi­
nistériel est intervenu hier au Maroc. 
Il porte nomination d’un premier mi­
nistre, fonction qui n’existait plus de­
puis deux ans, et affecte les ministères 
de la Défense nationale, de l’Infor­
mation, du Tourisme et de l’Agricul­
ture.

#  DJAKARTA. — L’ancien président 
Soukamo est réapparu en public mer­
credi dans un faubourg de Djakarta.
% ALGER. — Une délégation mili­
taire soviétique a depuis deux jours 
des entretiens à Alger avec les diri­
geants de l’armée algérienne, sur la 
coopération militaire entre les deux 
pays.
0  PARIS. — Pour protester contre 
un projet de réforme de la réglemen­
tation des taxis, déposés par le Con­
seil municipal, 80 °/» des 14 000 chauf­
feurs de taxis de Paris ont déclenché 
jeudi une grève de 24 heures.
#  STOCKHOLM. — Une « conférence 
mondiale sur le Vietnam » s’est ou­
verte hier à Stockholm.
£  STRASBOURG. — Un projet mo­
dèle de « fonction publique euro­
péenne » a été signé jeudi soir au pa­
lais de la Cour européenne des droits 
de l’homme, à Strasbourg.
#  KHARTOUM. — Plus de cent per­
sonnes ont été tuées et 70 blessées 
dans un combat de 24 heures entre 
des tribus de la province de Kordofan, 
dans le sud-ouest du Soudan.
% ALGER. — Un certain Francis Bo- 
deman, présumé Français, serait le 
« neuvième homme » qui se serait 
trouvé à bord de l’appareil de Moïse 
Tshombé. On apprenait de bonne 
source à Alger qu’il serait le véritable 
auteur du rapt.
9  PARIS. — Le grand peintre Marc 
Chagall a 80 ans aujourd’hui. Origi­
naire de Russie, c’est dans sa maison 
blanche de Vence (Alpes Maritimes) 
qu’il célèbre cet anniversaire.
#  MADRID. — L’ancien fonctionnaire 
syndicaliste espagnol Eduardo Galan 
a été condamné à six mois de prison. 
Le tribunal l’a accusé d’avoir dirigé 
un mouvement syndical clandestin. 
Galan est le fondateur et le chef du 
Conseil des travailleurs de Séville, qui 
s'oppose au syndicat officiel.

L'archipel des îles du Tonga, un pro­
tectorat britannique dans le Pacifique, 
a vécu dans la liesse les cérémonies 
m arquant le couronnem ent de son 
roi, Taufa ’ahau Tupou IV., qui suc­
cède à fa célèbre reine Salote, décé­
dée l’h iver dernier après 47 ans de 

règne.

% LONDRES. — La Chambre des 
communes a adopté jeudi soir en 
deuxième lecture et sans vote le pro­
jet de loi prévoyant la possibilité pour 
le gouvernement de rationner l’es­
sence. En effet, en plus des difficultés 
de ravitaillement dues à la crise du 
Proche-Orient, la Grande-Bretagne est 
affectée par un blocus maritime au 
Nigéria, d’où elle importe 10 •/» de sa 
consommation de pétrole.
#  SÉOUL. — Près d’un millier d’étu­
diants ont violemment manifesté con­
tre le gouvernement, jeudi à Taegu, la 
troisième ville de Corée.
O  PARIS. — Une mission d'informa­
tion de la Fédération de la gauche 
non communiste, présidée par F. Mit­
terrand) qui devait se rendre pour en­
quête au Vietnam du Nord puis au 
Vietnam du Sud, ne partira pas, car 
elle n'a pu obtenir son visa d'Hanoï. 
La raison mise en avant par les auto­
rités nord vietnamiennes pour le refus 
du visa est l’impossibilité d’assurer 
la sécurité des membres de la mission.




